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TOUS DANS LA RUE 
CONTRE LES LOIS PASQUA 
Misère, chômage, précarité de l'emploi... font de notre 
société une poudrière. Le pouvoir craint l'explosion et 
réplique par une répression et sur une surveillance 
accrues. Mettre en place des réseaux de solidarité, 
lutter pour notre émancipation et l'égalité sociale, voilà 
les vraies réponses à la politique ultra-sécuritaire de 
l'Etat. Faisons du 28 janvier une vaste journée d'action 
pour l'abrogation de ces lois « scélérates ». 
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TOURS: -CHR()NIQUE D'UN SQUATTANNONCÉ 

Pas ou mal logés ? 
Une seule solution 
la· réquisition 
M ERCREDI 4 janvier 1995 - S. uite 

· à l'occupation symbolique· à 
Tours d'un foyer de la SNCF (voué à 
la démolition) par des sans-domicile- • 
fixe, « Agir contre le Chômage ! » 

(AC !-37), la Confédération syndicale 
des familles (CSF), la Confédération 
nationale du travail (CNT), la 

T 2137-984- 10,00 F 

Confédération nationale du logement 
(CNL) et ACDC, une réunion s'est 
tenue au local des libertaires et de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(LCR) de Tours pour préparer la 
réquisition de logements vides. Deux 
heures après, nous nous installions à 
titre provisoire dans l'ancienne 
maison de retraite Raymond Villatte, 
avec un collectif composé de cinq 
SDF, du groupe libertaire de Tours 
(communément appelé Grolito), 
d'AC 1-37, de la LCR, de la CNT et 
de la CSF. 
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Jeudi 5 janvier - Après une nuit 
passée au chaud, avec eau et électri­ 
cité, sont arrivés des représentants 
des Restas du Cœur, alertés par la 
presse locale. En effet, la Mairie (fief 
du sinistre Jean Royer) devait leur 
accorder le rez-de-chaussée et le 
sous-sol de ce bâtiment comportant 
trois étages et trente-quatre 
chambres (1). Fort de leur « bonne 
charité » 5 ils acceptèrent de nous 
laisser squatter. 
A AI h, débarquement en grandes 

pompes des représentants de la 

Mairie, de la Croix-Rouge, de la 
DDASS, de la Préfecture, des 
pompiers et de la presse, contactée 
par nos propres soins. S'en suit le 
discours envenimé des gestionnaires 
de l'exclusion, arguant du fait qu'il 
existe des places « bien encadrées » 5 

en « toute sécurité » 5 dans différents 
foyers de Tours et que, ce faisant, 
cette réquisition est inadmissible. 
L'adjoint royeriste annonce que la 
Mairie a déposé un référé en vue de 
notre expulsion. De notre côté, nous 
maintenons l'argument qu'un foyer 

. n'est qu'un toit dans l'urgence et que 
nous exigeons des logements et des 
conditions de vie décentes. 
Vendredi 6 janvier : attaque en 

règle du truand J.R. - Au matin, se 
ramènent des représentants de la 
Mairie, avec des croissants, des 
pains au chocolat et des convoca­ 
tions pour des propositions indivi­ 
duelles de logement. Trois personnes 
(deux SDF et un militant Grolito) 
donnent alors leur nom pour envoyer 
une délégation à la mairie, qui est 
immédiatement refusée. Un camion 
municipal rempli de parpaings arrive 
soudain, plus tôt que prévu, dévoilant 
la grossièreté du piège de la Mairie. 
A 14 h est tenue une conférence de 

presse au squatt (non reprise par les 

médias). A 14 h 30, est tenue une 
conférence de presse par Jean 
Royer. Celle-ci est médiatisée. Il y 
apparaîtrait que les SDF seraient 
manipulés par des organisations pro­ 
communistes ... 
A AI h, un huissier arrive au squatt 

Villatte. Il est porteur d'assignations à 
comparaître devant le tribunal civil, 
pour les trois signataires de la 
délégation du matin ... Damned ! 
Royer n'est pas si honnête qu'on le 
croyait. Dans la forme, l'occupation 
est reconnue illégale, pratiquée par 
des « gens incontrôlables aussi bien 
en quantité qu'en qualité » 5 mettant 
en péril « leur propre sécurité et celle 
des tiers » /S09 

Le soir même, d'autres SDF, des 
individus et des associations se sont 
portés volontaires pour comparaitre 
en soutien aux trois inculpés. Un tract 
est alors rédigé, appelant à un 
rassemblement devant le Palais de 
Justice pour Je mercredi AA janvier, 
jour du procès. 

Cette nuit-là, l'effectif des SDF 
squattant à Villatte se porte à une 
dizaine de personnes, auxquels 
s'ajoutent des militants du Grolito, 
toujours présents sur les lieux, impli­ 
qués dans le quotidien du squatt. 

(suite p. 3) 
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cIETE 

Le. 28 janvier ■
■

tous dans la rue 
contre les lois 

Pasqua 
(suite de la «une ») 
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ô%âï � %µ 2%Xµ Né Xé ~%µµ6Éé � .âX% 
µ] ~6é Éé µé ~âz6Éé6z%9 

Une société 
sécuritaire 
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QéX6kâNéÉ6]X � .6Qé2%µ5 ]X Éz%Q­ 
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µ%z]XÉ Q6%âï kéôé µ � ]X~ kNâµ 
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Une société répressive 

SOUSCRIPTION 

Un nouveau studio 
pour Radio Libertaire, 

Un nouveau local 
pour le Monde libertaire 

Rédaction-Administration 
145, rue Amelot J•J}!mondeï . • 75011 Paris. ber·aire A;fi±é 

Bulletin d'abonnement 
Tarif 
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Sous pli fermé 
(France) 
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1an 45n° 0290F 0 530F • 4400 F 
Abonnement de soutien : 350 F, Abonnement étranger sous pli 
fermé : tarif sur demande. Pour les détenus et les chômeurs, 50 , 
de réduction sur les abonnements de 3 mois et plus en, France 
métropolitaine (sous bande uniquement). 

France 
(+ DOM-TOM) 
0 35F 
0 95F 

25n° 0170E 

Etranger 

0 60F 
0 140F 
0 250F 
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i .6XÉ%z� 6~É6]X � % QéX6+%µÉ%z 
k%X� éXÉ Éz]6µ éXµ k]âz ~éâµ% � % 

« ç6] N%X~%µ » 5 éç%~ 6X~éz~é zé­ 
É6]X ç]N]XÉé6z% k%X� éXÉ N%µ 
QéX6+%µÉéÉ6]Xµ /N%µ é ÉzéX­ 
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o â6 N%µ kz]ç] wâ% S / � %ç6X%û 
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� %µ •éNN%µ %X ~é]âÉ~3]â~ 
� ]XÉ ~%zÉé6X%µ ~éâµ%XÉ � %µ 
•N%µµâz%µ 6zzé kézé•N%µ9 a éXµ 
N% Qê Q% É%Qkµ5 N%µ QéX6+%µ­ 
ÉéXÉµ µ% ç]6%XÉ 6XÉ%z� 6z% N% 
k]zÉ � .] •;%Éµ ~]XÉ]X� éXÉµ /N%µ 
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C'est possible si on s'y met toutes et tous : militantes et militants de la 
Fédération anarchiste, sympathisant(e)s du mouvement libertaire, lecteurs 
du Monde libertaire, clients de la librairie Publico, auditeurs de 89.4, 
animateurs et techniciens, invité(e)s des émissions de Radio Libertaire 
(artistes, comédiens, écrivains, chanteurs ... ), tous ceux et toutes celles 
qui ont pu exprimer leurs luttes, leurs problèmes, parler de leur travail, 
débattre de leurs idées, tous ceux et foutes celles qui nous écoutent et 
nous lisent et jugent utile et indispensable que les médias libres « sans 
dieu ni maitre et sans publicité » continuent à vivre et à œuvrer pour la 
révolution sociale. 
On a trouvé un local de 100 m? à Paris (1/3 pour la rédaction du ML et 

2/3 pour les studios de RL) ; le budget est de un million de francs ; nous 
avons quelques. noisettes. mais il nous manque 400 000 francs. C'est 
pourquoi nous lançons cette souscription. 

Modalités de la souscription 
• Soit un don de la somme que vous êtes disposés à offrir à ce projet 

(chèque à l'ordre de DMC avec la mention « pour un nouveau local »). Si 
4 000 personnes envoient 100 francs l'objectif est atteint ! 

• Soit un prélèvement automatique de la somme que vous pouvez 
pendant 5 ans. Si 1 00 personnes souscrivent 100 francs par mois, cela 
nous permet une capacité de remboursement de 10 000 francs par mois 
et donc un prêt de 400 000 francs. Envoyez-nous votre adresse : nous 
vous enverrons le formulaire adéquat. Nous vous informerons régulière­ 
ment sur les ondes de Radio Libertaire et dans les colonnes du Monde 
libertaire de l'avancée du projet. 60 000 F de dons et 10 engagements de 
prélèvements automatiques sont déjà arrivés, au 18 janvier 1995. 

Diffusez ce texte autour de vous. D'avance merci à toutes et à tous. 
Rémi, Jacques et Elisabeth pour Radio Libertaire 

Jean-Jacques pour le Monde libertaire 

kézÉ6% � % N.ézµ%XéN kz]36•é !05 é6Xµ6 wâ6 S0 � .6Xµ%zÉ6]X %É � % zé 6Xµ%zÉ6]X 
wâ% N.âÉ6N6µéÉ6] X � %µ +âµé %µ � %· /� éXµ wâ] 6 S0 kâ6µ5 ]X � é � zéQéÉ6µ% 
� é Éz%µµ%9 éç%~ � %µ Q]Éµ ~] QQ% « kézÉ%Xéz6éÉ » 5 

q%XÉ6Q%XÉ � .6Xµé ~âz6Éé ] •N62%5 Né « é6� % » 9 Le • âÉ L wâ% N%µ 2%Xµ 2è z%XÉ 
k]N6~% QâX6~6kéN% µ%zé ézQé %9 néz %âï 8Qê Q%µ Né Q6µè z% ~zé é % kéz N% 
zékk]zÉ à N%âz Q6µµ6]X5 N% k]zÉ µôµÉè Q% é ~]X]Q6wâ% wâ6 N%µ é ~zéµ%9 
� .ézQ% X.%µÉ kéµ ;âµÉ6+6é 5 ~%8wâ6 ç%âÉ # i %µ « %ï ~Nâµ » � %ç%XéXÉ âX% 
� 6z% à É%zQ% wâ% N%âz Q6µµ6]X µ%zé ~éÉé 2]z6% µ] ~6éN% à kézÉ %XÉ6è z%5 6Nµ 
é Néz26%9 ~] QQ%X~%XÉ à éç] 6z � %µ z%ç%X� 6~é8 

nézéNNè N%Q%XÉ5 •%éâ~]âk � % É6]Xµ µké ~6+6wâ%µ9 i .bÉéÉ zé kN6wâ% 
Qé6z%µ � %QéX� %XÉ âX% éâ2Q%XÉé8 kéz Né zé kz%µµ6]X9 bÉ ~.%µÉ µ]âµ N% 
É6]X � .%++%~É6+ wâ6 X% +%zé wâ% z%X+]z8 kzé É%ï É% 3ôk] ~z6É% � .éµµâz%z Né 
~%z Né µâzkzé µ%X~% k] N6~6è z% � éXµ N%µ µé ~âz6Éé � % É]âµ5 wâ.6N X]âµ µ]zÉ µé 

•éÉÉ%z6% � % N]6µ µé ~âz6Éé6z%µ wâ6 X% 
ç6µ%XÉ wâ.à N% kz]Éé 2%z9 s ] •;%~É6+L 
+é6z% zé 2X%z N.]z� z% é ~]X]Q6wâ%· ] â 
é2zéX� 6z µ%µ k]âç] 6zµ %X QéÉ6è z% � % 
~]XÉzô N% µ] ~6éN9 i .bÉéÉ X.%µÉ· wâ% N% 
kz]É%~É%âz � â µôµÉèQ% ~ék6ÉéN6µÉ%5 6N 
2ézéXÉ6É µ%µ kz]+6Éµ wâ6ÉÉ% à •é+]â%z 
Né �6 2X6Éé 3âQé6X%9 

zâ%µ9 
s ] kkz%µµ6]X µ.]kk] µ% 6~65 %X~]z% %É 

É]â;] âzµ5 à Né kzé ç%XÉ6]X9 l ] âµ5 
X]âµ µéç]Xµ wâ% Né zé kz%µµ6]X X.é 
;éQé6µ zé µ]Nâ N%µ kz] •Nè Q%µ5 Qé6µ 
wâ.%NN% X% µ%zÉ5 éâ ~]XÉzé6z%5 wâ.à %X 
~]XÉ%X6z N.%ï kz%µµ6]X9 i %µ µ] NâÉ6]Xµ5 
~.%µÉ à X]âµ � % N%µ Éz]âç%z %X k]µéXÉ 
� % çé z6Éé•N%µ é~É%µ � .é QéX~6kéÉ6]X 
kéz Né z%kz6µ% %X Qé6X � % X] µ 
é++é6z%µ9 d é z]Xµ Né ç6NN%5 %X ~zé éXÉ 
� %µ zé µ%éâï éµµ] ~6éÉ6+µ5 � %µ ~] ]ké zé­ 
É6ç%µ %É � %µ ~]Q6Éé µ � % wâézÉ6%zµ9 
Z.%µÉ µ%âN%Q%XÉ kéz Né kézÉ6~6kéÉ6]X 
µ] ~6éN% � % É]âµ %É kéz � %µ Q] ô%Xµ 
é ~]X]Q6wâ%µ é 2éN6Éé6z%µ zé kézÉ6µ 
wâ% X]âµ zé 2N%z]Xµ N%µ kz] •Nè Q%µ � % 
µ] ~6é Éé 9 

Le contrôle social 

Z.%µÉ é+6X � % ~éXéN6µ%z Né k] kâNé­ 
É6] X %É � .é ç6É%z É]âÉ � é • ]z� %Q%XÉ 
wâ% N.bÉéÉ ] kè z% âX � ] â•N% ;%â L 

# fN %X2%X� z% kéz � %µ Q%µâz%µ 
� .éµµ6µÉéXéÉ µ] ~6éN âX% é� �6 ~É6]X � % 
Né k] kâNéÉ6]X9 a éXµ µ] X zô N% � % 
Qè z% X]âzz6~6è z%5 6N É%XÉ% � .é ç6É%z 
É]âÉ% z%Q6µ% %X ~éâµ% � % µ] X 
%ï 6µÉ%X~% Qê Q%9 i .6X� 6ç6� â µ% 
z%Éz]âç% � ]X~ � é z%µk]Xµé•6N6µé 5 
� é k%X� éXÉ µ] ~6éN%Q%XÉ %É é ~]X] Q6­ 
wâ%Q%XÉ � % N.bÉéÉ9 i % ç] ~é•âNé6z% 
é26É k%z+6� %Q%XÉ µâz N%µ 

9~]Xµ~6%X~%µ9 mX %QkN] 6% � .é• ] z� N%µ 
Q]Éµ � .%ï ~Nâµ /%ï ~Nâµ � % wâ]6 %É kéz 

Tous dans la rue 

i .%X;%â � % ~%ÉÉ% NâÉÉ% %µÉ 6Qk]z­ 
ÉéXÉ% %É N.éQkN%âz � % Né Q] •6N6µé­ 
É6] X � é É%zQ6X%zé X]Éz% éç%X6z %É 
X] µ N6•%zÉé µ +âÉâz%µ9 gâµwâ.à 
kzé µ%XÉ ~% µ]XÉ %µµ%XÉ6%NN%Q%XÉ N%µ 
N6•%zÉé6z%µ wâ6 ]XÉ NâÉÉé ~]XÉz% N%µ 
N]6µ néµwâé5 •6%X wâ.%NN%µ ~]X~%z­ 
X%XÉ N.%Xµ%Q•N% � % Né k] kâNéÉ6]X9 
l ]Éz% � é É%zQ6XéÉ6]X X% µâ++6É kéµ9 
i % zékk]zÉ � % +]z~% X]âµ µ%zé 
+éç]zé•N% µ6 X]âµ kézç%X]Xµ à 
� ôXéQ6µ%z âX Néz2% Q]âç%Q%XÉ � % 
zé µ6µÉéX~% µâz Né •éµ% � % N.é 2éN6Éé 
é ~]X] Q6wâ% %É N.%XÉzé6� %9 

a %µ~%X� ]Xµ X] Q•z%âï � éXµ Né 
zâ% N% BI ;éXç6%z L X% Né6µµ]Xµ kéµ 
éâï k]N6É6wâ%µ N% k]âç]6z � % 
� é ~6� %z à X]Éz% kNé~% ~% wâ6 %µÉ • ]X 
k]âz X]âµ9♦
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Pas ou mal logés ? 
Une seule solution 

la réquisition ! 
■
■

(suite de la « une ») 

Samedi 7 janvier - Une fête 
annoncée par voie de presse est 
organisée au squatt pour inviter 
l'extérieur à constater que contraire­ 
ment aux propos de Jean Royer les 
occupants ne sont pas des gens 
irresponsables et que l'endroit est 
parfaitement salubre. 

Lundi 9 janvier - Conférence de 
presse avec notre avocat. Dans la 
journée, des tracts sont diffusés à 
l'ANPE et dans différents foyers. Le 
soir, une première véritable assem­ 
blée générale est tenue. Le collectif 
se constitue en, Comité tourangeau 
pour le droit au logement (CTDAL), 
indépendant du DAL national, malgré 
son appellation. 

Mardi 10 janvier - Une diffusion 
de tracts a lieu à la faculté des 
Lettres. Une seconde AG est tenue. 
Une plate-forme est adoptée (lire 
charte ci-dessous). Les perspectives 
de la lutte sont alors dressées : 
décision de demander officiellement à 
Royer et au préfet une entrevue en 
leur laissant 48 heures pour 
répondre, suite à quoi, en cas de 
réponse non satisfaite, le CTDAL 
réquisitionnera des appartements 
vides. 

Mercredi 11 janvier - Au tribunal, 
après une courte bataille de procé­ 
dure, les· deux parties contradictoires 
se dessinent : 
- la Mairie, par l'intermédiaire du 

centre communal d'action sociale 
(CCAS), défend ardemment le droit à 
la propriété, d'autant plus que le 
procès risque de faire jurisprudence 
(si on laisse des individus s'attaquer 
à la propriété, jusqu'où ira-t-on ?) ; 

Défense du droit à un logement 
décent, abus de pouvoir de la Mairie, 
irrecevabilité de la procédure. 
Le jour même, les Beaux-Arts 

manifestent leur soutien en réalisant 
une exposition de peinture au squatt. 
Le soir, à l'AG, décision est prise de 
faire un rassemblement le vendredi 13, 
à l'heure du verdict, ainsi qu'un 
vernissage de l'expo des Beaux-Arts 
et qu'un petit concert. Autre décision : 
manif, le mercredi 18, dans le centre­ 
ville, suivie d'un repas ouvert à toutes 
et à tous au squatt. 
Vendredi 13 janvier - Le verdict 

tombe : les trois assignés ainsi que 
les personnes qui les soutiennent 
sont expulsables sans délai, par la 
force publique. Mais la lutte ne fait 
que commencer : une manif de 
soutien est prévue pour le lendemain, 
et le mouvement des réquisitions n'en 
est qu'à son début. 
Samedi 14 janvier - Au matin, a 

lieu la manifestation de protestation 
contre le verdict suivi d'une prise 
d'assaut de la mairie. de Tours. 
L'après-midi, une manifestation 
contre la tenue du congrès du FN se 
déroule ; la banderole du CTDAL est 
en tête. 

Lundi 16 janvier - Les forces de 
répression et d'expulsion publique 
arrivent à 8 h 55. La maison Villatte 

est murée l'après-midi même. Dès le 
soir, en réponse, nous occupons un 
hôtel désaffecté de Joué (banlieue de 
Tours). La situation est précaire 
d'autant plus qu'il n'y a ni eau, ni 
chauffage, ni électricité. 

Mardi 17 janvier. Le premier adjoint 
au maire de Joué, au matin, 
manifeste son « soutien » en donnant 
l'autorisation aux SDF de s'inscrire au 
CCAS de Joué, et en donnant un bon 
alimentaire de 500 F (que de bonté!). 
Suite à l'annonce de la venue, jeudi, 
de l'ex-évêque Gaillot et du profes­ 
seur Jacquart, en soutien aux SDF de 
Tours, toutes les organisations de 
gauche sont en effervescence et 
semblent soudain se soucier de la 
lutte contre l'exclusion (y compris le 
PS 1). Une réunion unitaire à laquelle 
le comité est présent (peut-être par 
erreur) décide d'une manifestation où 
doit venir le DAL parisien pour le 
jeudi. 

Mercredi 18 janvier - Une 
manifestation est organisée par le 
seul CTDAL. Elle s'achève par le 
murage symbolique (avec des 
affiches) d'un bâtiment que la Mairie 
de Tours continue à occuper malgré 
la fin de son contrat (Royer, vilain 
squatter). 
Jeudi 19 janvier - Le matin, le 

CTDAL intervient en lisant sa charte 
au sein de la commission « exclusion 
par le logement» du congrès de 
l'UNIOPS' (un groupement d'oeuvres 
humano-caritative), présidé par 
Lenoir (ex-ministre giscardien) et qui 
devait accueillir Simone Veil et Albert 
Jacquart, dans l'après-midi. 

Le soir, se déroule une manifesta­ 
tion, à la fin de laquelle le CTDAL 
réquisitionne une grande maison 
appartenant à l'évêché - dirigé à 
Tours par Mgr Honoré, évêque de 
droite extrême qui s'était porté 
caution morale de Claire Fontana 
(Présidente de la Trêve de Dieu), lors 
de son procès à Tours après l'attaque 
d'un centre IVG et qui avait exprimé 
son soutien lors de l'occupation 
symbolique. du foyer de la SNCF. 
Soutien dont nous nous serions bien 
passé, mais qui devrait maintenant 
empêcher notre expulsion. 

Contrairement aux autres squatts, 
cette réquisition a un caractère défini­ 
tif, du fait qu'il est possible d'y établir 
des logements individuels sans une 
structure de foyer. 

La lutte continue de toute façon, et 
nous appelons tous ceux qui n'ont 
pas de logement ou qui sont mal­ 
logés à prendre leurs affaires en main 
et à réquisitionner eux-mêmes, avec 
ou sans loi, et les autres à manifester 
leur solidarité active. 

Petit commentaire sur notre lutte 
contre l'exclusion - face aux 
gestionnaires de l'exclusion de tout 
poil (Etat, organisations humani­ 
taires...), qui ne font, par leurs 
pratiques, qu'institutionnaliser les 
inégalités sociales, le Grolito, à 
l'intérieur du CTDAL, tente de briser 

le rapport d'assistanat entretenu par 
les associations caritatives, en 
développant un rapport de solidarité 
active entre les individus. En effet, la 
« charité chrétienne », par associa­ 
tions interposées, annihile toute 
notion d'intérêts collectifs, de 
perspectives communes entre la 
personne qui donne et celle qui reçoit 
alors que la solidarité active place les 
deux individus sur un même pied 
d'égalité et développe par là-même 
une conscience collective. De plus, 
au vu de la charte, il apparaît claire­ 
ment que nous refusons de nous 
enfermer dans une lutte spécifique au 
logement et que nous luttons contre 
toutes les exclusions, sous toutes 
leurs formes. C'est pourquoi, entre 
autres, il est hors de question pour le 
Grolito que le comité adhère à une 
structure telle que le DAL. Nous 
souhaitons pour notre part une 
coordination autogérée des mouve­ 
ments contre les exclusions, afin de 
rester maîtres de nos choix dans nos 
luttes. Et, dès aujourd'hui, pratiquons 
des alternatives à cette évolution de 
la société qui engendre misère et 
exclusion 1 • 
GROUPE LIBERTAIRE DE TOURS 

/A0 nzé ~6µ] Xµ wâ% N% � 6z%~É%âz � é kézÉ%Q­ 
É%XÉéN � %µ « p%µÉ] µ » éçé6É � %QéX� é 
N.éâÉ] z6µéÉ6] X � .] âçz6z âX +] ô%z � .âz2%X~% 
� éXµ N%µ é Éé2%µ µâké z6%âzµ %É wâ% ~%~6 Nâ6 
éçé6É é Éé z%+âµé 9 

la charte du Comité tourangeau 
pour le droit au logement 

a %µ k%zµ] XX%µ µ] XÉ � éXµ Né zâ%5 � .éâÉz%µ 
µ] XÉ QéN N] 2é %µ éN] zµ wâ.6N y é ÉéXÉ � % 
N] 2%Q%XÉµ ç6� %µ ! 

i %µ z6~3%µµ%µ µ.é ÉéN%XÉ � éXµ ~%zÉé6Xµ 
wâézÉ6%zµ éN] zµ wâ% Né Q6µè z% µ.é É%X� µâz N%µ 
Éz] ÉÉ] 6zµ! 

i .é ~ézÉ %XÉz% N%µ z6~3%µ %É N%µ kéâçz%µ X% 
+é6É wâ% µ.éQkN6+6%z ! l ] âµ X.é~~%kÉ] Xµ kéµ 
wâ% X] Éz% éç%X6z z6Q% éç%~ N.%ï ~Nâµ6] X %É µ] X 
N] É � % Q6µè z%µ ! 

l ] âµ é++6zQ] Xµ wâ% X] µ ~] X� 6É6] Xµ � % ç6% 
X% � ] 6ç%XÉ kNâµ ê Éz% � é É%zQ6Xé %µ kéz X]µ 
z%ç%Xâµ /µéNé6z%µ5 éNN] ~éÉ6] Xµ 999 0 M ~3é~âX %É 
~3é~âX% é N% � z] 6É � % µ% çê É6z5 � % µ% X] âzz6z5 
� % µ% N] 2%z5 � % k] âç] 6z µéÉ6µ+é6z% µ%µ •%µ] 6Xµ5 
µ%µ � é µ6zµ 999 M X] âµ � %ç] Xµ k] âç] 6z ç6çz% 
� 62X%Q%XÉ9 

cé~% à Né µ6ÉâéÉ6] X5 X] âµ éç] Xµ � é ~6� é 
� .é26zL 
8 %X ]~~âkéXÉ µôQ• ] N6wâ%Q%XÉ âX 

6QQ%â• N% ç6� % %X çâ% � % NéX~%z âX% 
� ôXéQ6wâ% à r ] âzµ M 
� %kâ6µ N% D ;éXç6%z5 X] âµ ]~~âk]Xµ %É:] â 

3é• 6É] Xµ %X k%zQéX%X~% � %µ N] ~éâï kâ• N6~µ5 
ç6� %µ � %kâ6µ kNâµ � .âX Q] 6µ5 É] â;] âzµ 
~3éâ++é µ %É ékkézÉ%XéXÉ à Né j é6z6% � % r ] âzµ9 

Z%ÉÉ% ] ~~âkéÉ6] X é k]âz •âÉ � % µ%zç6z X] µ 
z%ç%X� 6~éÉ6] Xµ L âX N]2%Q%XÉ � é~ %XÉ ~] zz%µ­ 
k] X� éXÉ éâï •%µ] 6Xµ � % ~3é~âX %É ~3é~âX% 
� .%XÉz% X] âµ9 

l ] âµ X.é~~%kÉ] Xµ kNâµ wâ% N.] X µ.6XµÉéNN% 
� éXµ N.« âz2%X~% » %X µ% ~]XÉ%XÉéXÉ d'« ] ++z6z » 
N%µ +] ô%zµ %É N%µ µ] âk%µ k] kâNé6z%µ éâï 
%ï ~Nâµ9 

l ] âµ NâÉÉ] Xµ ~]XÉz% É] âÉ%µ N%µ %ï ~Nâµ6] Xµ5 
wâ.%NN%µ µ] 6%XÉ µ]~6éN%µ5 zé~6éN%µ5 µ%ï 6µÉ%µ 999 

n] âz • z6µ%z N.6µ] N%Q%XÉ5 N% µ6N%X~% 999 X] âµ 
ékk%N] Xµ É] âµ ~%âï %É É] âÉ%µ ~%NN%µ wâ6 µ] XÉ 
ç6~É6Q%µ � .%ï ~Nâµ6] Xµ �% É] âÉ%µ µ] zÉ%µ à X] âµ 
z%;] 6X� z% ainsi wâ% ~%âï %É ~%NN%µ kézÉé2%éXÉ 
~%µ kz6X~6k%µ à QéX6+%µÉ%z N%âz µ] N6� éz6Éé 
é~É6ç%9 # 

i % Z] Q6Éé É] âzéX2%éâ k] âz N% � z]6É éâ 
N] 2%Q%XÉ %µÉ ~]Qk]µé � % µéXµ8� ] Q6~6N%8+6ï %5 
� % QéN N] 2é µ5 � .6X� 6ç6� âµ5 � % Q6N6ÉéXÉµ %É 
Q6N6ÉéXÉ%µ � .éµµ]~6éÉ6] Xµ5 � % µôX� 6~éÉµ %É 
� .] z2éX6µéÉ6] Xµ k] N6É6wâ%µ µ]N6� é6z%µ9 

AFFAIRE GAILLOT 

Le dernier 
du culte 

i % N6Q] 2%é2% •zâÉéN %É µéXµ ékk%N � % gé~wâ%µ d é6NN]É k]âzzé6É Né6µµ%z 
É]ÉéN%Q%XÉ 6X�6++é z%XÉµ N%µ Qé ~zé éXÉµ wâ% X]âµ µ]QQ%µ %É 3%zQé É6wâ%µ éâ 
Q%µµé2% é çéX2é N6wâ% 2NâéXÉ � % • ]XÉé %É ké Éz6 � % • ]Xµ µ%XÉ6Q%XÉµ5 ~36éXÉµ 
~]QQ% Né Q%µµ%9 a % É]âµ ~%µ ~]zÉè 2%µ � .]z5 � % k]âzkz% %É � % µ~éX� éN%µ +6XéX­ 
~6%zµ 6XÉ%zXéÉ6]Xéâï 5 � .6Xwâ6µ6É6]X5 � .éÉ3é 6µQ% Qâµ%Né %É � % ~%zÉ6Éâ� % • ]zXé %5 
X]âµ wâ6 µ]QQ%µ µéXµ �6 %â X6 Qéî Éz%5 %X éç]Xµ zéµ N% ~6• ]6z%9 

j é6µ N.6XÉézê É � % Né ~3]µ% %µÉ wâ.âX% +]6µ � % kNâµ5 ~% ç6%âï � é • z6µ � % g%éX­ 
néâN ff5 µ%µ· µ•6z%µ ~é~] ~3ôQ%µ %X ;âk]Xµ � % � %XÉ%NN% N%âzµ ~N%z~µ •%µ]2X%âï 5 
wâ%Nwâ%+]6µ Né6~µ5 é++6zQ%XÉ ~Né6z%Q%XÉ N%âz 6XÉ]Né zéX~%5 N%âz ]•µ~âzéXÉ6µQ% 
Q]ô%Xâ 2%âï %É N%âz éâÉ]z6Éé QéNé�6 ç%9 Z] ~GÉé6N µ%~Éé6z%5 ~ézé~Ééz6µÉ6wâ% � % 
É]âÉ%µ ~%µ %XÉz%kz6µ%µ É]ÉéN6Éé6z%µ � ]XÉ N%µ ]•;%~É6+µ µ]XÉ µ6QkN%µ L z%µk%~É 
éç%â2N% � % Né 36é zéz~36% %É5 kézÉéXÉ5 � % Né µ]âQ6µµ6]X5 3âQ6N6Éé %É zé µ62XéÉ6]X 
%Xç%zµ µé ~]X�6 É6]X µ]~6éN% kézÉ6~âN6è z%Q%XÉ µ6 N.]X %µÉ kéâçz% %É kzé µ%zçéÉ6]X 
� % µ%µ 6XÉézê Éµ %É � % µ%µ kz6ç6Nè 2%µ � % ~Néµµ% µ6 ]X N%µÉ Q]6Xµ5 ç]6z% •%éâ~]âk 
Q]6Xµ 999 

nz] Q%µµ% � .âX 6Qkz]• é•N% µéNâÉ é É%zX%N5 ~]X� éQXéÉ6]Xµ kNâµ wâ% 
� é N6zéXÉ%µ � % N.3]Q]µ%ïâ éN6Éé 5 � â kzé µ%zçéÉ6+5 � % N.éç]zÉ%Q%XÉ5 � â �6 ç]z~%5 
� é ç]É6]X • ]zXé % %É QéX6kâNéÉ6]Xµ ~]NN%~É6ç%µ5 ~%É ]z�z % Q]zéN ;â� é ] 8~3zé É6%X 
%É µ%µ éçéÉézµ5 é %Qk]6µ]XXé %É %Qk]6µ]XX% É]â;] âzµ N.é � â~éÉ6]X � % Éz]k 
X]Q•z%âï � .%XÉz% X]âµ � %kâ6µ � %µ µ6è ~N%µ %É � %µ µ6è ~N%µ5 ~]QQ% 6Nµ �6 µ%XÉ5 %É 
éN6Q%XÉ%XÉ X]Éz% Qé kz6µ %É X]Éz% � é 2] û É k]âz É]âÉ%µ ~%µ Ézé� 6É6]Xµ 
µé ~âNé6z%µ9 Vé6µµ% Né ÉêÉ%5 ~]âz•% N.é ~36X%5 ~z]6µ5 •é6µ% µéXµ kNé6µ6z5 kz6% /µéXµ 
kNé6µ6z éâµµ605 +é6µ � %µ %X+éXÉµ %É Q%Éµ kéµ N%µ � ]62Éµ � éXµ N% X%û9 g%éX8néâN 
ff %É µ%µ ~]ké6Xµ µ]XÉ � %µ ~z6Q6X%Nµ � %çéXÉ N.e âQéX6Éé /X]X5 kéµ N% ;] âzXéN !) 
%É N.b2N6µ% ~éÉ3] N6wâ% X.%µÉ X6 kNâµ X6 Q]6Xµ wâ.âX% µ%~É% wâ6 é kéz+é6É%Q%XÉ 
zé âµµ65 %X •éNéôéXÉ É]âÉ%µ µ%µ z6çéN%µ µâz µ]X kéµµé2%9 r ]âÉ ~% kzê~ 368kzê~ 3é 
6zzéÉ6]XX%N5 É]âÉ N% +éÉzéµ µk6z6Éâ%N µ]âç%XÉ ç] N]XÉé6z%Q%XÉ 6X~]Qkzé 3%Xµ6•N% 
� % ~%ÉÉ% kâ6µµéXÉ% QâNÉ6XéÉ6]XéN%5 +]XÉ kéô%z à gé~wâ%µ d é6NN]É N% kz6ï � % µ]X 
%ï ~%kÉ6]XX%NN% %É Éz]â•NéXÉ% Xéï ç%Éé9 Z%ÉÉ% Qô]k6% %µÉ Éôk6wâ% � % ~%Nâ6 wâ65 
ékzè µ %X éç]6z ~z]wâé 5 � é ~] âçz% É]âÉ%µ N%µ •éµµ%µµ%µ %É N%µ 3âQ6N6éÉ6]Xµ wâ.]X 
Nâ6 é +é6É µâ•6z %É É]âÉ%µ N%µ ~]âN%âçz%µ wâ.6N é � û µ.éçéN%z5 %É wâ6 ]XÉ +é6É ~% 
wâ.6N %µÉ � %ç%Xâ5 X% µ%zç%XÉ +6XéN%Q%XÉ wâ.à éÉÉ6µ%z N% +%â � % µ]X kz]kz% 
• û ~3%z9 Z.%µÉ âX kz] ~è µ � % j ]µ~]â à Né Q] � % çéÉ6~éX%9 fN X% X]âµ z%µÉ% kNâµ 
wâ.à z%Q%z~6%z N% nék% � .éç]6z µ%Qé � éXµ N%µ k]6µ ~36~3%µ � %µ ûé NéÉ%âzµ � % 
d é6NN]É N% � ] âÉ% %É Né Qé +6éX~% %É5 µ]ô]Xµ � é Q%µâzé Q%XÉ ]kÉ6Q6µÉ%µ5 ~.%µÉ N% 
� é • âÉ � % Né µé2%µµ%9 

j é6µ X% � é Né6µµ]Xµ kéµ Né kz] 6% k]âz N.]Q•z% %É 2éz� ]Xµ8X]âµ •6%X � â k6è 2% 
É%X� â kéz É]âÉ%µ ~%µ 2zéX� %µ âQ %µ wâ6 X]âµ é•z%âç%XÉ � % L « Ah, s'ils étaient 
tous comme lui, je deviendrais catholique ! » ] â µé çéz6éXÉ% L « Tu regardes ses 
yeux t'as tout compris. Il donne envie de croire aux non-croyants ! » 

(Libération � â AF ;éXç6%z AJJE09 U3 • ]XS ZéQézé� %5 k]âzwâ]6 Éâ É]âµµ%µS 
a é ~6� é Q%XÉ5 éâ~âX N6•%zÉé6z% X.é 2zéX� 8~3]µ% à 2é2X%z à Q6N6É%z µéXµ 

Qé +6éX~% éç%~ � %µ ]z2éX6µéÉ6]Xµ ~]X+%µµ6]XX%NN%µ5 µ6 2é Xé z%âµ%µ %É µ6 µ6X~è z%µ 
µ]6%XÉ8%NN%µ5 %É Qê Q% µ6 wâ%Nwâ%+]6µ � %µ zé ç]NÉ%µ X]âµ µ]XÉ ~]QQâX%µ9 Uâ~âX 
k%âkN%5 éâ~âX% XéÉ6]X X% k%âÉ µéÉ6µ+é6z% µ]X é QéX~6kéÉ6]X µ] ~6éN% %X •éµéXÉ 
µ%µ %µk] 6zµ � .âX% 6zzé Qé �6 é•N% %É çé z6Éé•N% ç6% Q%6NN%âz% %É � .âX% �6 µkéz6É6]X 
6QQé �6 éÉ% � % Né Q6µè z% %É � % Né kéâçz%Éé é ~]X]Q6wâ% %É 6XÉ%NN%~Éâ%NN%5 %X 
µ.ékkâôéXÉ µâz � %µ � ] 2Q%µ ékkz] ï6QéÉ6+µ ]â � %µ ~z]ôéX~%µ � é +6X6É6ç%µ M 
É3é] N]26% � % Né N6• é zéÉ6]X ]â kéµ L X% µ%XÉ kéµ N% +é2]É wâ6 ç%âÉ9 

q.6N %µÉ çzé6 wâ.%X ~%ÉÉ% ] ~~éµ6]X5 Né É%XÉéÉ6]X � % N.éQéN2éQ% %µÉ 2zéX� %5 
É]âÉ N% Q]X� % X% k%âÉ kéµ ê Éz% N% ~âzé � .s zâ++% /A05 z%~]XXé6µµ]Xµ kéz é6NN%âzµ 
wâ% d é6NN]É %X é •%éâ~]âk +é6É5 %É k]âzwâ]6 kéµ � .é6NN%âzµ5 k]âz É%XÉ%z � % 
� é • ézzéµµ%z N.b2N6µ% � % É]âÉ%µ µ%µ µ~]z6%µ zé é~É6]XXé6z%µ M N.é• • é j %µN6%z5 %X 
µ]X É%Qkµ5 X.éçé6É kéµ X]X kNâµ Qé Xé2é µé k%6X% k]âz +é6z% éçéX~%z wâ%Nwâ%µ 
âX%µ � %µ 6� é %µ wâ6 6Xµk6zè z%XÉ AHI J9 j é6µ N% ~]Q•éÉ5 ]X N% ç]6É %X~]z% ~%ÉÉ% 
+]6µ %µÉ k%z� â � .éçéX~%9 i %µ kNéXµ � % ~ézz6è z% � % ~%µ a ]X o â6~3]É% X% µ]XÉ 
wâ% � %µ ~éâÉè z%µ µâz � %µ ;éQ•%µ � % • ]6µ %É X% +]XÉ wâ% ;âµÉ6+6%z Né ~3éz6Éé %É 
Né Q6µè z% µéXµ µ.éÉÉéwâ%z zé�6 ~éN%Q%XÉ à N.6X;âµÉ6~% %É X% k]zÉ%XÉ éâ~âX � é µ6z 
� % zé ç]NÉ% zé�6 ~éN%9 bNN%µ X% kz] � â6µ%XÉ wâ% � %µ %++%Éµ « p%µÉ]µ � â Zœ âz » 5 

6QQé �6 éÉµ %É µéXµ N%X� %Qé6Xµ5 µéXµ 2zéX� µ µ]6zµ %X � %ç%X6z %É ~%ÉÉ% ç6Né6X% 
•z%•6µ X]6z% Qé �6 éÉ6wâ%5 µ~36µQéÉ6wâ% %É ~3éz6µQéÉ6wâ% X.é 2âè z% � % ~3éX~% 
� % +é6z% Éz6]Qk3%z µé +]6 999 µ6 • ]XX% µ]6É8%NN%9 bÉ ~% X.%µÉ k%âÉ8ê Éz% kéµ âX% µ6 
Qéâçé6µ% ~3]µ%9 U X]âµ � % z%Q%ÉÉz% X]Éz% éâQô X% éâ k]É � % Né µ] ~6éN% %É X% 
~]QkÉ]Xµ wâ% µâz X] µ kz]kz%µ +]z~%µ9 

bÉ k]âzÉéXÉ5 •6%X QéN6X wâ6 µéâzé X]âµ 2ézéXÉ6z � .âX% zé %NN% %++6~é~6Éé 
zé ç]NâÉ6]XXé6z% éçéXÉ N.éX B???9 j é6µ Nà 5 ;% Q% +é6µ N.éç] ~éÉ � â �6 é•N% ! 

ÉMILE VANHECKE 

/A0 Zâzé � â ç6NNé2% µâµX] QQ é wâ6 ékzè µ éç] 6z Q6É %X~%6XÉ% âX% � % µ%µ ] âé6NN%µ5 N.é Éz6ké9 
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Education nationale 
faisons le point avant les luttes 
A l'heure où le gouvernement n'a pas inscrit à 
l'ordre du jour de la session parlementaire 
extraordinaire de fin janvier, la loi de program­ 
mation sur l'éducation, tant attendue par les 
syndicats, il nous a paru important, à la fois de 
rappeler ce qu'est devenu le syndicalisme 
enseignant depuis deux ans et aussi de voir ce 
que le mouvem·ent libertaire pourrait jouer 
comme rôle dans l'avenir. 
Pierre Stambul est un militant de l'École 
Émancipée. Il siège actuellement au bureau 
national du SNES et au conseil délibératif 
fédéral national de la FSU. 
De sensibilité libertaire mais n'appartenant à 
aucun groupe, 6N s'exprime ici à titre totalement 
personnel. 
Le Monde libertaire : Où en est 

le syndicalisme enseignant ? 
Quelles sont les forces en présence ? 
Pierre Stambul : i .é çé X%Q%XÉ 

Qé;%âz � % Né � %zX6è z% ké z6] � %5 ~.%µÉ 
Né µ~6µµ6]X � % Né c é � é zéÉ6]X � % 
N.b � â~éÉ6]X XéÉ6]XéN% /cbl 09 i é 
« +]zÉ%z%µµ% %Xµ%62XéXÉ% » wâ6 
~] QkÉé6É kNâµ � % E?? ??? µôX� 6­ 
wâé µ � éXµ N%µ éXXé %µ H? é µâ•6 âX% 
çé z6Éé•N% 3é Q]zzé26% éç%~ N.ézz6çé % 
� %µ « µ] ~6éN6µÉ%µ » éâ k]âç]6z %É 
éç%~ Né � é +é6É% Né6wâ% � % AJI D9 i é 
ç6% +é � é zéN% µ.%µÉ � % kNâµ %X kNâµ 
N6Q6Éé % à � % É%zz6•N%µ é++z]XÉ%­ 
Q%XÉµ � .ékkéz%6Nµ ] ù N% ~N6çé2% 
É3é ] z6wâ%Q%XÉ k]N6É6wâ% nq8nZ µ% 
� ] â•Né6É � .âX ~N6çé2% ~]zk]zéÉ6µÉ% 
•%éâ~]âk kNâµ zé %N %XÉz% 6XµÉ6Éµ %É 
kz]+µ9 Uç%~ Né ~3âÉ% � â Qâz � % 
V%zN6X5 Né � 6z%~É6]X « µ] ~6éN6µéXÉ% » 
� % Né cbl é É3é ] z6µé N.6� é % wâ.6N 
é Éé6É k]µµ6•N% � % Qéz26XéN6µ%z N% 
~]âzéXÉ « s X6Éé %É U~É6]X » /36µÉ]z6­ 
wâ%Q%XÉ 6µµâ � â nZ %É à Né Éê É% � â 
ql bq0 %É � % ~éµµ%z Né cbl 9 i é 
~zé éÉ6]X9 � %µ fs cj ] ù N%µ +âÉâzµ 
« Qé6Éz%µ » � â kz6Qé6z% %É � â 
µ%~]X� é6z% � %çé6%XÉ ê Éz% +]zQé µ 
%Xµ%Q•N%5 µ%Q•Né6É N%âz � ]XX%z 
zé6µ]X9 

fNµ µ% µ]XÉ ~]QkNè É%Q%XÉ Éz]Q­ 
ké µ9 a %kâ6µ N]X2É%Qkµ5 N%µ •âz%éâ­ 
~zéÉ%µ k%zQéX%XÉµ � % Né +é � é zéÉ6]X 
é Éé6%XÉ ~]âké µ � % Né •éµ%9 i é kézÉ6% 
Né kNâµ ~]zk]zéÉ6µÉ% � % N%âz ~]âzéXÉ 

/N% SNETAA wâ6 µôX� 6wâ% � éXµ N%µ 
Nô~é %µ kz]+%µµ6]XX%Nµ0 N%µ é wâ6ÉÉé µ 
éâ X] Q � % Né É]ÉéN% µ]âç%zé6X%Éé 
� %µ µôX� 6~éÉµ � % ~éÉé 2]z6%9 i %µ 
Qé É3] � %µ � % 2éX2µÉ%zµ âÉ6N6µé %µ 
N]zµ � % Né µ~6µµ6]X ]XÉ é ~%âzé 
•%éâ~]âk � % Q]X� %9 p é µâNÉéÉ5 

ékzè µ Né µ~6µµ6]X5 Né cbl µ% 
z%Éz]âç% Ézè µ X%ÉÉ%Q%XÉ � %çéX~é % 
kéz Né cqs 5 ÉéXÉ éâ X6ç%éâ � %µ 
é N%~É6]Xµ kz]+%µµ6]XX%NN%µ /AA? ??? 
ç]6ï ~]XÉz% AI ? ??? ~3%û N%µ %Xµ%6­ 
2XéXÉµ0 wâ.éâ X6ç%éâ � %µ ~éké~6Éé µ 
� % Q]•6N6µéÉ6]X Q6N6ÉéXÉ%9 

i é cqs %µÉ Xé % � % N.6� é %5 à Q]X 
éç6µ é•µâz� %5 wâ.6N +éNNé6É à É]âÉ 
kz6ï +é � é z%z É]âµ N%µ ~]âzéXÉµ %É 
É]âµ N%µ ékkéz%6Nµ µôX� 6~éâï 
]kk]µé µ à Né � 6z%~É6]X � % Né cbl 9 
a â ~]âk5 ]X µ% z%Éz]âç% éç%~ âX% 
+é � é zéÉ6]X � % µôX� 6~éÉµ µ]âç%zé6Xµ 
wâ6 é ç%zµé •%éâ~]âk kNâµ ç6É% wâ% 
kzé çâ � éXµ N% µôX� 6~éN6µQ% � .é~­ 
~] Qké2X%Q%XÉ %X ékkz]âçéXÉ 
kézÉ6%NN%Q%XÉ N%µ Q%µâz%µ Véôz]â9 
i %µ ~]X+N6Éµ � .ékkéz%6N µ% Qè X%XÉ 
éâ µ]QQ%É éN]zµ wâ.éâ~âX% ç6% 
+é � é zéN% X.%ï 6µÉ% à Né •éµ%9 

« ... la FEN est devenu 
ce qu'on pouvait redouter 

de pire : un syndicat 
sans militants ... » 

Le Monde libertaire : Depuis 
deux ans, la recomposition syndi­ 
cale a-t-elle changé un tant soit 
peu les données au niveau des 
pratiques? 
Pierre Stambul : bX 2é Xé zéN 

X]X9 a .âX ~ô Éé Né cbl %µÉ � %ç%Xâ% 
~% wâ.]X k]âçé6É z%� ] âÉ%z � % k6z% L 
âX µôX� 6~éÉ µéXµ Q6N6ÉéXÉµ5 wâ6 
Xé 2] ~6% éâ µ]QQ%É Né z%� 6µÉz6•â­ 
É6]X � % wâ%Nwâ%µ Q6%ÉÉ%µ9 

i é cqs X.é kéµ +é6É N.%zz%âz � % Né 
cbl 9 bNN% é z%~]XXâ5 %X kéz]N%5 N% 
kNâzéN6µQ% %É %NN% é kzé É%X� â 
6Xç%XÉ%z âX% X]âç%NN% +]zQ% � % 
µôX� 6~éN6µQ%5 µéXµ 3é 2é Q]X6% %É 
éç%~ Né z%~3%z~3% k%zQéX%XÉ% � â 
~]Xµ%Xµâµ9 fN µ.é26É à Q]X éç6µ � .âX 
Qéz~3é � % � âk%µ L � % +é6É5 N% qlb q 
wâ6 é é~~%XÉâé µé � é z6ç% ~]zk]zé­ 
É6µÉ%5 � 6z62% Né +é � é zéÉ6]X9 r ]âÉ%µ 
µ%µ � é ~6µ6]Xµ µ~éX� éN%âµ%µ5 N.%XÉ%z­ 
z%Q%XÉ � â ~]Q•éÉ Néï wâ% ékzè µ Né 
QéX6+%µÉéÉ6]X � â AF ;éXç6%z5 N%µ 
é~~]z� µ éç%~ Véôz]â5 N% z%+âµ � % 
� é +%X� z% N%µ %ï ~Nâµ5 wâ.6N µ.é26µµ% 
� %µ Qéî Éz%µ éâï 6N6é6z%µ /X% kézN]Xµ 

kéµ � %µ jU é ÉzéX2%zµ5 N% ql bq X% 
µ.]kk] µ% kéµ à Né ~6z~âNé6z% néµwâé0 
]â � %µ Zbq5 ]XÉ é Éé %XÉé z6Xé %µ kéz 
Né +é � é zéÉ6]X9 U Né cqs 5 Né kzéÉ6wâ% 
� â ~]Xµ%Xµâµ %É Né kz]~NéQéÉ6]X à 
É]âÉ Q]Q%XÉ wâ.]X %µÉ « âX6Éé6z% %É 
kNâzéN6µÉ% » ]XÉ é• ] âÉ6 à +é6z% 
kéµµ%z N%µ µÉéÉâÉµ %É N.]z6%XÉéÉ6]X 
ç]âNâµ kéz « s X6Éé %É U~É6]X » : âX 
µôX� 6~éN6µQ% ~éÉé 2]z6%N kzô XéXÉ 
âX% z%çéN]z6µéÉ6]X 36é zéz~36µé % � %µ 
k%zµ]XX%Nµ %É wâ6 z%+âµ% É]âÉ% 
z%Q6µ% %X ~éâµ% � % Né µ] ~6é Éé 9 q%âN 
N% ql s fnn5 kéz~% wâ% ~.%µÉ âX% 
µÉzâ~Éâz% X]âç%NN%5 ~]XXéî É � %µ 
� é • éÉµ âX k%â kNâµ ]âç%zÉµ9 j é6µ Nà 
éâµµ65 Né kzéÉ6wâ% � â kNâzéN6µQ% 
é• ] âÉ6É � éçéXÉé2% à N.éâÉ] ~%Xµâz% 
� %µ Q6N6ÉéXÉµ zé ç]NâÉ6]XXé6z%µ 
kNâÉô É wâ.à âX% Q6µ% %X kzéÉ6wâ% � % 
N%âzµ 6� é %µ9 

e ]zµ � % Né cbl %É � % Né cqs 
wâ%Nwâ%µ %ï ké z6%X~%µ µ% Qè X%XÉ9 
a éXµ Éz]6µ � é kézÉ%Q%XÉµ5 � %µ 
Q6N6ÉéXÉµ � % 8N.É ~]N% É QéX~6ké % ]XÉ 
~zé é � %µ µÉzâ~Éâz%µ éâÉ]X]Q%µ éç%~ 
âX ~%zÉé6X µâ~~è µ %X É%zQ% 
� .6QkNéXÉéÉ6]X9 fNµ µ.]z2éX6µ%XÉ 
éâ;] âz� .3â6 XéÉ6]XéN%Q%XÉ éç%~ N% 
nUq wâ6 z%2z]âk% � %µ ~éQézé� %µ 
éôéXÉ wâ6ÉÉé Né Zca r 9 j é6µ ~% Éôk% 
� % µÉzâ~Éâz% Q% kézéî É � 6++6~6N%­ 
Q%XÉ 2é Xé zéN6µé•N% ~éz 6N Xé ~%µµ6É% 
âX% � é É%zQ6XéÉ6]X %É � %µ é wâ6k%µ 
Q6N6ÉéXÉ%µ wâ6 X.%ï 6µÉ%XÉ kéµ � éXµ 
Né kNâkézÉ � %µ zé 26]Xµ9 

Le Monde libertaire : Quelles 
luttes peuvent être porteuses à 
l'heure actuelle ? 
Pierre Stambul : i %µ NâÉÉ%µ 

~]XÉz% N.%ï ~Nâµ6]X L µâz N%µ D? ??? 
j U � % µ%~]X� é6z%5 BE, µ]XÉ 
É]â;] âzµ éâ ~3ô Qé2% /%É k]âz N%µ 
é ÉzéX2%zµ5 ~3ô Qé2% µ62X6+6% kéz+]6µ 
%ï kâNµ6]X0 éN]zµ wâ%5 6X� 6ç6� âé­ 
N6µQ% é6� éXÉ5 N%µ 3%âz%µ µâkkNé ­ 
Q%XÉé6z%µ z%kzé µ%XÉ%XÉ � %µ 
Q6NN6%zµ � .%QkN] 6µ9 i % µôX� 6~éÉ é 
É]â;] âzµ � é +%X� â éâ X] Q � % Né 
z%~]XXé6µµéX~% � %µ wâéN6+6~éÉ6]Xµ 
Né 36é zéz~36% %É N% « Qé z6É% » 9 fN 
� é +%X� N.é~~è µ � %µ É6ÉâNé6z%µ à Né 
3]zµ8~Néµµ%5 éN]zµ wâ.6N z%+âµ% � % 
µôX� 6wâ%z N%µ Zbq %É µ.] kk] µ% à Né 
É6ÉâNéz6µéÉ6]X µéXµ ~]X~]âzµ � % 
j éî Éz%µ éâï 6N6é6z%µ (MA). A X]âµ 
� .6QkâNµ%z ~%µ NâÉÉ%µ ! 

i é � é +%Xµ% � % Né Néï ~6Éé %µÉ éâµµ6 
~%XÉzéN%9 i % AF ;éXç6%z é Q]XÉzé 
wâ% ~%ÉÉ% wâ%µÉ6]X k]âçé6É Q%ÉÉz% 
� éXµ Né zâ% � %µ ~%XÉé6X%µ � % 
Q6NN6%zµ � % k%zµ]XX%µ9 i %µ µôX� 6­ 
~éÉµ µ% µ]XÉ +]zÉ%Q%XÉ %QkN]ôé µ à 
� 6Nék6� %z ~% zékk]zÉ � % +]z~% %X 
%XÉéQéXÉ âX% kµ%â� ] 8Xé 2] ~6éÉ6]X 
µâz N%µ Q]ô%Xµ9 i é Néï ~6Éé 5 ~.%µÉ 
éçéXÉ É]âÉ N% z%+âµ � â � âéN6µQ% 
µ~]Né6z%5 � % N.é ~]N% z%N626%âµ% ]â 
kéÉz]XéN%5 ~.%µÉ Né NâÉÉ% ~]XÉz% 
É]âÉ%µ N%µ É%XÉéÉ6ç%µ � % � é QéXÉè N%­ 
Q%XÉ %É � % �é zè 2N%Q%XÉéÉ6]X wâ6 
ç6µ%XÉ à z%~zé %z � %µ +6N6è z%µ µé 2zé ­ 
2éÉ6ç%µ9 

bÉ kâ6µ 6N ô é éâµµ6 N%µ NâÉÉ%µ 
éXÉ636é zéz~36wâ%µ5 ~]XÉz% Né. 
� 6ç6µ6]X � %µ k%zµ]XX%Nµ %X ~]zkµ 
éXÉé2]X6wâ%µ9 i %µ � 6z%~É6]Xµ µôX� 68 

~éN%µ ç6ç%XÉ � % Né 2%µÉ6]X � % ~%ÉÉ% 
� 6ç6µ6]X9 bNN%µ ]XÉ é~~%kÉé %X AJI J 
Né ~éµµâz% � â ~]zkµ � %µ 6XµÉ6Éâ­ 
É%âzµ5 N.6X� 6ç6� âéN6µéÉ6] X � %µ 
~ézz6è z%µ %É Né ~zé éÉ6]X � %µ 3]zµ­ 
~Néµµ%µ9 q% •éÉÉz% k]âz N% ~]zkµ 
âX6wâ% %É Né É6ÉâNéz6µéÉ6]X � %µ 
éâï 6N6é6z%µ5 ~.%µÉ z%+âµ%z ~%ÉÉ% 
� 6ç6µ6]X9 

bX+6X5 •6%X µû z5 ]X µ% •éÉ k]âz 
âX% éâÉz% é ~]N%5 k]âz wâ.%X ~%ÉÉ% 
ké z6] � % ] ù .� %µ Q6NN6]Xµ � % 
k%zµ]XX%µ µ]XÉ %ï ~Nâ%µ � â N]2%­ 
Q%XÉ5 � â Ézéçé6N ]â � % Né µéXÉé 5 X% 
µ.ô é;] âÉ% kéµ âX% %ï ~Nâµ6]X � % 
N.é � â~éÉ6]X � éXµ � %µ é ~]N%µ 23%ÉÉ]µ 
]â � %µ +6N6è z%µ µé 2zé 2éÉ6ç%µ9 

« Depuis un an, 
les syndicats enseignants 

cherchent par tous les moyens 
à ne pas faire grève. » 

Le Monde libertaire : Le 19 
novembre, quelle analyse peut-on 
en faire? 
Pierre Stambul : a %kâ6µ âX éX5 

N%µ µôX� 6~éÉµ %Xµ%62XéXÉµ ~3%z­ 
~3%XÉ kéz É]âµ N%µ Q]ô%Xµ à X% kéµ 
+é6z% 2zè ç%9 l 6 k]âz Né Néï ~6Éé 5 X6 
éç%~ Né ;%âX%µµ% ~]XÉz% N% Zfn5 X6 
k]âz � é +%X� z% N.%QkN]69 Uç]6z 
éçéX~é N.6� é % � .âX% « N]6 � % 
kz]2zéQQéÉ6]X » %X zé k]Xµ% à 
N.éÉÉ%XÉ% � â Q6NN6]X � % QéX6+%µ­ 
ÉéXÉµ � â AF ;éXç6%z %É éç]6z 
ékkz]âçé N%µ kz]k]µ6É6]Xµ � % 
Véôz]â é é• ] âÉ6 éâ � %Q68é ~3%~ � â 
AJ X]ç%Q•z% wâ6 é +]zÉ k%â � é • ] z� é 
N% ~%z~N% � %µ ~é� z%µ µôX� 6~éâï 9 néz 
~]XÉz%5 Qé6XÉ%XéXÉ5 Né wâ%µÉ6]X � % 
Né 2zè ç% X% k]âzzé kNâµ ê Éz% é Nâ� é % L 
N%µ %Xµ%62XéXÉµ � â kz6Qé6z% 
µâkk]zÉ%XÉ � % Q]6Xµ %X Q]6Xµ N% 
~éµµé2% %X � %âï ~]zkµ � % N%âz 
kz]+%µµ6]X %É ~%âï � â ~]NNè 2% zé éN6­ 
µ%XÉ wâ% Véôz]â %µÉ %X Ézé6X � % 
N6wâ6� %z N% ~]NNè 2% âX6wâ% %X 6XµÉ6­ 
ÉâÉ6]XXéN6µéXÉ N.é ~]N% à � %âï 
ç6É%µµ%µ9 

Le Monde libertaire : Pour les 
enseignants révolutionnaires et 
libertaires, que penses-tu d'un 
réseau éducation ? Faut-il défendre 
une structure existante minée de 
l'intérieur ou créer une autre struc­ 
ture? 
Pierre Stambul : i .b~]N% 

bQéX~6ké % %ï 6µÉ% � %kâ6µ N% � é • âÉ 
� % ~% µ6è ~N%9 bNN% é âX% 36µÉ]6z%5 � %µ 
kzéÉ6wâ%µ %É � %µ k] µ6É6]Xµ +]X� é­ 
Q%XÉéN%µ � éXµ N%µwâ%NN%µ ;% Q% 
z%~]XXé6µ wâéµ6 É]ÉéN%Q%XÉ9 
q%âN%Q%XÉ5 X]âµ éç]Xµ +é6É kz%âç% 
� % ~éz%X~% éâ Q] Q%XÉ � % Né 
µ~6µµ6]X � % Né cbl %X X% kzé µ%X­ 
ÉéXÉ kéµ X]Éz% éNÉ%zXéÉ6ç% � % µôX� 6­ 
~éN6µQ% 6XÉ%z~éÉé 2]z6%N � % ÉzéXµ+]z­ 
QéÉ6]X µ] ~6éN% ~]XÉz% N%µ kz];%Éµ 
� %µ � 6++é z%XÉ%µ •âz%éâ~zéÉ6%µ 
µôX� 6~éN%µ9 i é i 62â% ~] QQâX6µÉ% 
zé ç]NâÉ6]XXé6z% /i Zp 0 éçé6É âX 
kz];%É k]N6É6wâ% •6%X µÉzâ~Éâzé L 
µ.éNN6%z ~] û É% wâ% ~] û É% éç%~ N%µ 

� 6++é z%XÉµ ~]âzéXÉµ zé X]çéÉ%âzµ ]â 
z%~]XµÉzâ~É%âzµ9 n]âz %âï 5 Né 
� 6µkéz6É6]X � % N.s p qq5 ~.é Éé6É 
N.] ~~éµ6]X � % zé ~âké z%z µâz N%µ 
zâ6X%µ � â µÉéN6X6µQ% ~%âï wâ6 µ% 
zé ~NéQ%XÉ %X~]z% � â ~]QQâX6µQ%9 
i %âz +zé~É6]X � éXµ N.b~]N% bQéX­ 
~6ké % é « Xé 2] ~6é » éç%~ « s X6Éé %É 
U~É6]X » %É éç%~ N% ql br UU9 i % 
•z6NNéXÉ zé µâNÉéÉ � % ~%ÉÉ% Xé 2] ~6é­ 
É6]X5 ~.%µÉ Né cqs wâ6 X% çéâÉ kéµ 
Q6%âï /µéâ+ wâ.%NN% %µÉ kNâµ k%É6É%0 
wâ% N.éX~6%XX% cbl 9 bX +é~%5 N%µ 
6X]z2éX6µé µ %É N%µ N6•%zÉé6z%µ ]XÉ 
zé é26 � % +éç ]X � 6µk%zµé %9 o â%Nwâ%µ­ 
âXµ µ]XÉ z%µÉé µ à Né cbl ]â µ]XÉ 
kézÉ6µ � éXµ âX% ~]X+é � é zéÉ6]X5 
~%zÉé6Xµ ]XÉ ~zé é � %µ µÉzâ~Éâz%µ 
� é kézÉ%Q%XÉéN%µ éâÉ]X]Q%µ5 
� .éâÉz%µ /~.%µÉ Q]X ~éµ0 µ]XÉ éNNé µ à 
Né cqs µâz âX% k]µ6É6]X � % +zéX~3% 
]kk]µ6É6]X9 l ] âµ X.éç]Xµ é Éé wâ% 
wâ%Nwâ%µ8âXµ5 éâ ~]X2zè µ +]X� éÉ%âz 
� % j é~]X5 à ç]É%z ~]XÉz% N%µ µÉéÉâÉµ 
/3ôk%z~]zk]zéÉ6µÉ%µ0 %É ~]XÉz% Né 
kNéÉ%8+]zQ% /âX% ;âï Éék]µ6É6]X � % 
z%ç%X� 6~éÉ6]Xµ ~éÉé 2]z6%NN%µ0 � % Né 
cqs 9 

i .b~]N% bQéX~6ké % %µÉ éâ;] âz­ 
� .3â6 � 6z62é %5 � % +é6É5 kéz Né i 62â% 
~]QQâX6µÉ% zé ç]NâÉ6]XXé6z% /i Zp 09 
s X% N]X2â% 36µÉ]6z% � % ~]3é•6Éé­ 
É6]X +zéÉ%zX%NN% µ.%µÉ é~3%çé % M ~%ÉÉ% 
~]3é•6ÉéÉ6]X X.%µÉ kNâµ wâ% ~]X+N6~­ 
Éâ%NN%9 Z%Né k]µ% N% kz] •Nè Q%5 
éX~6%X Qé6µ k] âz Q]6 ;éQé6µ 
zé µ]Nâ5 � %µ +zé~É6]Xµ k]N6É6wâ%µ 
� éXµ N%µ µôX� 6~éÉµ9 nézÉ6z � % N.b~] N% 
bQéX~6ké % X.éâzé6É éâ~âX µ%Xµ L 
N.b~]N% bQéX~6ké % %µÉ ~%zÉ%µ ~] +]X­ 
� éÉz6~% � .âX% +é � é zéÉ6]X wâ6 %µÉ âX 
k%â Né Xé 2éÉ6]X � % 9~% à wâ]6 X]âµ 
~z]ô]Xµ Qé6µ %NN% ~]XÉ6Xâ% � % 
z%kzé µ%XÉ%z âX% +zéX2% Q6X]z6­ 
Éé6z%5 Qé6µ kéµ � â É]âÉ Xé 2N62%é•N%5 
� %µ Ézéçé6NN%âzµ � % N.é � â~éÉ6]X wâ6 
µ]XÉ ~]XÉz% N.é ~]N% � â Éz6 µ] ~6éN5 
~]XÉz% N%µ � 6ç6µ6]Xµ ~éÉé 2]z6%NN%µ5 
~]XÉz% N.%ï ~Nâµ6]X5 Né 36é zéz~36%5 
N.ézQé %5 N.b2N6µ%5 N% zé~6µQ% 999 k]âz 
� %µ éâ2Q%XÉéÉ6]Xµ âX6+]zQ%µ5 N% 
~]zkµ âX6wâ%5 Né Néï ~6Éé 5 %É~9 

mX X% çé kéµ é•éX� ]XX%z à Né 
i 62â% ~%µ Ézéçé6NN%âzµ9 q6 ]X kézÉ5 
Né kNâkézÉ � .%XÉz% %âï z%µÉ%z]XÉ5 
Qê Q% N%µ N6•%zÉé6z%µ9 

a éXµ Q]X � é kézÉ%Q%XÉ5 /N%µ 
V]â~3%µ8� â8p3ô X%5 +6%+ 36µÉ]z6wâ% 
� %µ µÉéN6X6%Xµ05 r .b~]N% bQéX~6ké % 
ç6%XÉ � .] •É%X6z AC, � %µ ç]6ï � éXµ 
Né cqs 5 ~% X.%µÉ kéµ z6%X! 

néz ~]XÉz%5 N.6� é % � .âX zé µ%éâ wâ6 
é ~3éX2%zé6É 6X+]zQéÉ6]Xµ %É 
éXéNôµ%µ X.%µÉ kéµ à z%;%É%z9 Z% 
zé µ%éâ X% � ]6É kéµ µ% N6Q6É%z éâï 
N6•%zÉé6z%µ9 l ] âµ éç]Xµ é Éé Éz] k 
Xé6+µ +é~% à Né i Zp 9 a éXµ r bb5 
•%éâ~]âk µ]XÉ µâzkz6µ � % Né zék6� % 
� é 2é Xé z%µ~%X~% � % Né cqs %É 6Nµ 
ç6ç%XÉ QéN N% +é6É wâ.éâ X] Q � â 
~]Xµ%Xµâµ X]âµ X% X]âµ •éÉÉ]Xµ 
kNâµ k]âz X] µ 6� é %µ9 a % +é6É5 X]âµ 
~éâÉ6]XX]Xµ âX µôX� 6~éN6µQ% 
� .é~~]Qké2X%Q%XÉ9 # 

Propos recueillis 
par JÉRÔME JOUVENET 
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RÉDUCTION DU TEMPS DE TRAVAIL 

Travailler . . ' 

pour 

■- 

moins 
travailler tous 

Ce texte n'est pas un produit fini ! fN a pour 
ambition d'enclencher un débat, voire une 
dynamique unitaire au sein du mouvement 
social. 
D'autre part, certains points méritent d'être 
détaillés et approfondis. Des textes complé­ 
mentaires (sur le revenu social garanti, les 
choix de production, l'organisation même 
du travail ... ) sont d'ailleurs en cours de 
rédaction. 
Nous appelons tous les salariés, les 
chômeurs, les groupes et militants se récla- 

• mant des idées anti-autoritaires et anti­ 
capitalistes à l'amender, l'enrichir et le co­ 
signer. 

A UJOURD'Hu1, la question n'est 
plus de savoir si l'on est pour 

ou contre la réduction du temps 
de travail (RTT). 
En effet; le fait qu'un dixième de 

la population active soit au 
chômage prouve que la société a 
réduit d'un dixième le temps de 
travail nécessaire à sa reproduc­ 
tion. Il s'agit donc maintenant de 
répartir équitablement le temps 
de travail entre tous ! 
Bien sûr, afin d'être efficace, la 

RTT doit être massive, rapide et 
générale. Elle doit être suivie 
périodiquement d'autres réduc­ 
tions calculées en fonction des 

progrès de l'automatisation, des 
gains de productivité et des priori­ 
tés sociales retenues par la 
collectivité. 

• La réduction du temps de 
travail doit-elle s'accompagner 
d'une baisse des salaires ? 
Pour nous, libertaires et anarcho­ 
syndicalistes, la réponse est 
claire. La RTT doit passer par une 
réduction de la hiérarchie des 
salaires. C'est-à-dire que chaque 
heure de travail en moins doit être 
compensée sur le plan salarial. .. 
mais de façon inégale ! C'est 
ainsi, par exemple, que cette 

compensation pourrait être totale 
pour les bas salaires (jusqu'à 
deux fois le SMIC), partielle 
(jusqu'à quatre fois le SMIC) et 
nulle (au-dessus). 

En effet, la peur du chômage et 
de la misère diminuant, la comba­ 
tivité des travailleurs devrait quant 
à elle augmenter.' 
D'autre part, en plus d'éliminer 

le chômage et de réduire les 
inégalités, ces propositions repré­ 
sentent aussi une véritablè 
rupture avec le rapport salarial. 
Car le « deuxième. chèque » 

n'est pas la contrepartie 
monétaire de la force de travail 
vendue à l'employeur ; ce n'est 
pas un salaire au sens propre. 
Il représente la part de la richesse 
sociale que l'individu peut 
s'approprier en tant que membre 
de la société. Augmentant au fur 
et à mesure que le temps de 
travail diminuera, il sera progres­ 
sivement et de plus en plus perçu 
comme un véritable revenu social 
garanti. 
Bref, on est loin d'une dérive 

réformiste ! Une politique de RTT, 
financée de cette façon, porte en 
elle une remise en cause de la 

logique dominante. Liée étroite­ 
ment à notre combat pour l'expro­ 
priation capitaliste et la socialisa­ 
tion des richesses, elle nous met 
sur la voie de l'abolition du 
salariat (qui figurait il n'y a pas si 
longtemps encore dans les 
statuts de la CGT}, de l'économie 
distributive, du communisme 
libertaire. La formule du XIX9 

siècle : « De chacun selon ses 
capacités, à chacun selon ses 
besoins » devient une réalité... • 

• Qui doit payer? Le patronat, 
c'est bien connu, exclut toute 
compensation salariale. A partir 
de là, deux solutions : 1) soit faire 
céder le patronat (mais. cela 
nécessite un mouvement social 
très puissant. .. ce qui n'est pas le 
cas actuellement !) ; 2) soit peser 
sur le gouvernement pour que la 
RTT soit financée par le biais des 
administrations publiques. 
Dans la seconde solution, la 

compensation salariale prendrait 
alors la forme d'Ùn salaire 
indirect, d'une espèce de revenu 
social (que certains appellent le 
« deuxième chèque »). Son 
financement pourrait être assuré 
notamment par les économies 
résultant de la résorption du 
chômage. C'est ainsi qu'en 1991, 
{] mi][jards de franc,s nt été 
dépensés par l'ensemble des 
administrations publiques (Etat, 
collectivités locales, Sécurité 
sociale) pour indemniser le 
chômage, recycler les chômeurs 
et soutenir l'emploi (à coup 
d'exonérations de cotisations 
sociales). Soit, par un total de 
trois millions de chômeurs effec­ 
tifs, une moyenne de 6 000 F par 
mois ! Si l'on ajoute à ce chiffre le 
manque à gagner de ces mêmes 
administrations (un chômeur ne 
paye pas de cotisations sociales), 
c'est à environ 400 milliards de 
francs qu'est estimé aujourd'hui 
le coût du chômage. Ainsi, et 
même si la résorption du 
chômage ne rapportait pas 
autant, la question du finance­ 
ment n'est- vraiment pas insur­ 
montable. Par ailleurs, une 
augmentation de l'impôt sur les 
grosses fortunes, une taxation 
des entreprises fortement 
automatisées et des prélève­ 
ments sur les transactions 
monétaires permettraient de 
combler le déficit éventuel. 

• Pour aller plus loin. Les 
propositions énoncées ci-dessus 
paraîtront peut-être extrêmement 
réformistes. Mais, outre le fait qu'il 
faudra se bagarrer pour qu'elles 
se concrétisent, rien n'empêche 
le mouvement ouvrier de mener 
parallèlement une offensive sur le 
plan des conditions de travail, des 
salaires, du pouvoir dans l'entre­ 
prise, bref, de l'exploitation capita­ 
liste en général. 

Premiers signataires : 
- le Centre culturel libertaire 
Benoit-Broutchoux 
- l'Union régionale Nord/Pas­ 
de-Calais de la Confédération 
nationale du travail (CNT-AIT). 

N.B. : Centre culturel libertaire 
Benoit-Broutchoux (CCL) et CNT­ 
A IT, 1-2, rue Denis-du-Péage, 
59800 Lille. 
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CHILI 

Cinq militants menacés 
de mort par Pinochet 

e 

L E 12 JANVIER dernier, une 
dépêche de l'AFP publiée 

par le Monde annonçait la 
condamnation à mort par un 
tribunal militaire chilien de cinq 
membres de l'organisation 
Lautaro : Guillermo Ossandon, 
Jaime Pinto Agloni, Julio Prado 
Bravo, Jaime Cellis Adasme et 
Patricio Gallardo Trujillo. Une 
sixième militante, Marcela 
Rodriguez, paralysée à la suite 
de blessures par balles, a été 
condamnée à la prison à vie. 
Cette nouvelle soulevait une 

. grande émotion : aussitôt un 
appel signé aussi bien. par des 
personnalités que par des 
travailleurs dans divers entre­ 
prises était adressé au Président 
de la République du Chili. Une 
délégation d'une cinquantaine de 
personnes se rendait à 
I' Ambassade le 18 janvier. Le 
représentant de !'Ambassade, 
ancien exilé politique lui-même 
et plutôt gêné, répondit qu'il ne 
s'agissait pas encore d'une 
condamnation mais seulement 
d'un réquisitoire du procureur 
militaire. Des amis chiliens, 
contactés au téléphone, confir­ 
maient cette précision. Mais ce 
n'est pas pour autant que ces 
cinq militants ne sont pas en 
danger, car, par définition, un 
tribunal militaire est composé... 
de militaires; et ceux-ci, au Chili, 
sont directement aux ordres de 
l'ancien dictateur Pinochet. 

Une guérilla urbaine 
implantée 

dans la jeunesse 
des poblaciones 

Les Lautaro (du nom d'un 
héros indien qui combattit les 
Espagnois au 19° siècle) se sont 
lancés dans la guérilla urbaine 
au cours des dernières années 
de la dictature de Pinochet aux 
côtés du Front patriotique 
Manuel Rodriguez (FPMR) créé 
par le Parti communiste. Lors de 
la mise à l'écart de Pinochet, 
alors que le FPMR décidait de 
déposer les armes, les Lautaro 
choisissaient de poursuivre la 
lutte armée. En particulier parce 
que le nouveau pouvoir refusait 
de libérer les prisonniers 
politiques ayant participé à des 
actions armées. Issus du MAPU 
(chrétiens de gauche), les 
Lautaro ont des projets politiques 
très flous : «Le Chili populaire » 
et très peu de références 
théoriques. Ils disposaient voici 
trois ans d'une certaine base 
sociale parmi la jeunesse pauvre 
des poblaciones où ils défilaient 
en armes les jours de fête et 

procédaient à des distribution de 
camions de vivres et de vête­ 
ments « réquisitionnés » manu 
militari (leurs actions favorites). 
Ils ont mené plusieurs attentats 
contre des tortionnaires notoires 
mais n'ont jamais pratiqué le 
terrorisme aveugle. 
Les militants, qui viennent 

d'être condamnés, avaient parti­ 
cipé, le 19 novembre 1990 (un 
an après la mise à l'écart de 
Pinochet), à l'attaque de l'hôpital 
Sotero del Rio, où était hospita­ 
lisé Marcos Antonioletti, un de 
leurs camarades, quasi aveugle 
après avoir été atrocement 
torturé par la police. Au cours de 
l'affrontement, quatre carabiniers 
avaient été tués. Marcela 
Rodriguez, surnommée « Mujer 
Metralleta » 5 avait été grièvement 
blessée et arrêtée. Antonioletti, 
après son évasion, s'était caché 
chez un journaliste connu, où 6N 
avait été exécuté par la police 
d'une balle dans la tête dans des 
conditions très bizarres. Ces 
événements avaient fait, à 
l'époque, la « une » de la presse 
chilienne ... 

De sordides 
marchandages 

Cette condamnation s'inscrit 
semble-t-il dans le cadre des 
conflits et des tractations entre le 
pouvoir élu du président Eduardo 
Frey d'un côté, Pinochet et les 
cadres de l'appareil militaire de 
l'autre. L'ancien dictateur n'a 
accepté sa mise à l'écart, à la 
suite de son échec électoral, 
qu'à condition de conserver 
certaines prérogatives. Il 
demeure le chef suprême des 
armées et dispose notamment 
du droit de nommer neuf 
sénateurs pour dix ans. Pinochet 
a affirmé qu'il n'accepterait 
jamais qu'on touche aux 
militaires qui se sont rendus 
coupables de crimes sous son 
règne. Une loi d'amnistie sur 
mesures a d'ailleurs été votée à 
cet effet. Or, un des piliers de 
son régime, le général en retraite 
Manuel Contreras est actuelle- 
ment jugé, non pour avoir dirigé 
la DINA (la police politique de la 
dictature) et être responsable de 
la torture et de l'assassinat de 
milliers' de militants de gauche, 
mais pour avoir fait assassiner 
Orlando Letellier, ancien ministre 
d' Allende, en 1976, à 
Washington, ce que les autorités 
américaines ne lui pardonnent 
pas. Pinochet et ses amis ont fait 
savoir qu'ils admettraient peut­ 
être la condamnation de 
Contreras, mais à certaines 
conditions, en particulier qu'on 

construise une prison spéciale 
pour cet hôte de marque ! Ce 
projet, accepté par le Parti 
démocrate-chrétien comme par 
ses alliés du Parti socialiste, a 
soulevé un certain émoi et même 
entraîné la démission, reprise 
ensuite, d'un ministre du PS. 
Aujourd'hui, trois détenus 

politiques condamnés à l'époque 
de Pinochet sont toujours en 
prison, aux côtés de prisonniers 
plus récents. Il n'en faut d'ailleurs 
pas beaucoup pour aller en 
prison au Chili. Des journalistes 
sont fréquemment inquiétés. 
Ainsi, Manuel Cabieses, le direc­ 
teur du journal Punto final a été 
inculpé pour « injures au chef 
des armées » 9 Il avait qualifié de 
« cyniques et sadiques » les 
commentaires de l'ex-dictateur. 
Pinochet, à propos de la décou­ 
verte d'un charnier de militants 
assassinés où plusieurs corps 
étaient placés ensemble, avait 
déclaré en plaisantant que c'était 
«« une mesure d'économie »... 
Il est vraisemblable qu'en 

faisant demander par le procu­ 
reur à sa botte cette condamna­ 
tion spectaculaire, Pinochet ait 
voulu taper du poing sur la table. 
Il est possible que le Président 
Frey lui livre les têtes des cinq 
Lautaro en échange de quelques 
concessions ... Cynique lui aussi, 
Frey a déclaré qu'il était partisan 
de la justice mais seulement 
« dans la mesure du possible » 5 
c'est-à-dire tant que ça ne 
dérange pas Pinochet. 

Le recul des forces 
populaires 

Ces sinistres marchandages se 
déroulent dans un pays marqué 
par la démoralisation et le recul 
très net des forces de gauche et 
d'extrême gauche. La classe 
ouvrière, sous l'effet de la crise 
économique, a littéralement 
fondu, passant de deux millions 
à un million de travailleurs 
environ eh une quinzaine 
d'années. Les démocrates 
chrétiens sont aujourd'hui majori­ 
taires dans les syndicats. De 
nombreux dirigeants de mouve­ 
ments populaires et même d'ex­ 
guérilleros du MIR ont retourné 
leur veste et se sont recasés, à 
différents niveaux de l'appareil 
d'Etat. L'atmosphère de corrup­ 
tion et d'argent facile gangrène 
la classe politique. 
Dans ce contexte, les Lautaro 

sont très isolés. La répression 
leur a assené de rudes coups. 
Un de leurs principaux 
dirigeants, Victor Gonzalez, 
purge actuellement une peine 

d'un ... siècle au pénitencier de 
Santiago. De nombreux militants 
sont emprisonnés, d'autres ont 
été tués. Il est à craindre que les 
réactions à ces condamnations 
soient faibles, en raison de la 
lassitude d'une grande partie de 
la population, et que Pinochet en 
profite pour faire exécuter ces ,--------------- militants avec la complicité du , 
président Eduardo Frey, dont la BREVE 
politique déclarée est « de INTERNATIONALE 
respecter la loi et de ne jamais la 
discuter » 5 même quand cette loi 
a été promulguée sous la dicta­ 
ture. 

En France, la presse parle très 
peu de la guérilla Lautaro, ou 
alors, comme le Monde, pour les 
présenter comme de vulgaires 
terroristes, en oubliant les condi­ 
tions qui les ont amenés à se 
lancer dans ce combat inégal 
contre l'appareil militaire et 
policier chilien. Cette guerre, 
coupée de la masse des 
travailleurs et de la population, 
est sans espoir, mais elle 
exprime la violence de la révolte 
des laissés pour compte de la 
prétendue « démocratisation » 
du Chili et du fameux « miracle 
économique » qui a profité à la 
grande bourgeoisie, mais aussi à 
une partie non négligeable de la 
petite. Les politiciens de droite et 
de gauche ont abandonné à son 
sort la jeunesse des pobla­ 
ciones, qui a été le fer de lance 
des manifestations contre 
Pinochet, et aucune organisation 
ne lui propose de véritables 
perspectives. 
Le Chili n'est sans doute plus 

une cause à la mode, comme 
c'était le cas au lendemain de la 
mort d'Allende, mais ce n'est pas 

une raison pour demeurer passif 
devant la menace qui pèse sur 
ces militants. Quel que soit le 
jugement qu'on puisse porter sur 
la politique et les méthodes des 
Lautaro, agissons pour les 
Sauver ! ~ 

GÉRARD DELTEIL 

ITALIE - l ] µ ~] Qké2X] Xµ � â 
c ] zÉ% d â%z~6] à UN%µµéX� z6é 
/n 6é Q] XÉ05 ] ù é é Éé ] z2éX6µé % Né 
+]6z% à N.éâÉ] 2%µÉ6] X %X µ%kÉ%Q• z% 
AJ JD5 µâ• 6µµ%XÉ Né kz%µµ6] X 
~] XµÉéXÉ% � % Né « ;âµÉ6~% » %É � % Né 
k] N6~% /âX% ~] Qké2X% %µÉ k] âzµâ6­ 
ç6% k] âz ] âÉzé2% éâ � zék%éâ 
XéÉ6] XéN5 � .éâÉz%µ µ] XÉ %X kz] ~è µ 
k] âz ] ~~âkéÉ6] X 6NNé 2éN% � â c ] zÉ% 
d â%z~6] 09 j éX6+%µÉ%Q%XÉ5 kéz~% 
wâ.6N z%kzé µ%XÉ% âX% éNÉ%zXéÉ6ç% 
~âNÉâz%NN% %É µ] ~6éN% wâ% N% k] âç] 6z 
µâkk] zÉ% éç%~ � 6++6~âNÉé 9 Uâ;] âz­ 
� .3â65 éN] zµ wâ% Né ~] QQâX% 
� .UN%µµéX� z6é %µÉ É] Q• é % éâï 
Qé6Xµ � % Né i 62â% � â l ] z� 5 ~%ÉÉ% 
kz%µµ6]X µ.é~~%XÉâ%9 j é6µ X] µ 
~éQézé� %µ X.] XÉ kéµ N.6XÉ%XÉ6] X � % 
~é � %z9 fNµ éçé6%XÉ kzé çâ âX% 
QéX6+%µÉéÉ6] X k] âz N% BA ;éXç6%z9 
Il � é ~Néz%XÉ L « 12 inculpations, 8 
millions de lires d'amende à payer 
et tellement envie de réaffirmer 
que nous sommes antinationa­ 
listes, antiétatiques et pour 
l'autogestion. » 

l ] âµ ç] âµ É6%X� z] Xµ éâ ~] âzéXÉ 
� %µ � é ç%N] kk%Q%XÉµ âNÉé z6%âzµ9 

LES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

DELA FA 

TOULOUSE : SÉANCE CINÉMA AVEC LA CNT 
i é Zlr 8Ufr /H5 zâ% qé6XÉ8p%Qé µô5 CA??? r ] âN] âµ%0 ] z2éX6µ% âX% kz];%~É6] X­ 
� é • éÉ � â +6NQ L Chomsky, les médias et les illusions nécessaires, N% ç%X� z%�6 
BH ;éXç6%z5 à AJ 3 DE5 éâ cinéma Rex, avenue Honoré-Serres (près de la 
place Arnaud-Bernard). 
mâÉz% ~%ÉÉ% µé éX~%5 N% +6NQ %µÉ à N.é++6~3% � â BF ;éXç6%z éâ H +é çz6%z /µ% z%Xµ%6­ 
2X%z k] âz N%µ 3%âz%µ � .] âç%zÉâz% µâz N% zé k] Xµ%âz � â ~6Xé Qé L FA9BC9J C9?D09 

LYON: CONFÉRENCE A LA GRYFFE 
« i é k%âz � % N.éâÉz% %X µ] 65 � â µ%ï6µQ% à N.3] Q] k3] • 6%» 5 É%N µ%zé N% É3è Q% � % 
Né ~] X+é z%X~%8� é • éÉ /éX6Qé % kéz a éX6%N u %Nû%z8i éX25 n6%zz% a âÉ%ô %É j6 ~3%N 
a ] zé6µ05 wâ6 µ% � é z] âN%zé N% µéQ%�6 BI ;éXç6%z5 à AE35 à N.6X6É6éÉ6ç% � â ;] âzXéN 
qÉéz5 à Né librairie La Gryffe, 5, rue Sébastien-Gryphe (M? Saxe­ 
Gambetta), 69007 Lyon. tél. : 78.61.02.25. 

PARIS: CONFÉRENCE DE L'UNION DES ANARCHISTES 
p é âX6] X8� é • éÉ Q%Xµâ%NN% µâz N% É3è Q% L « Uµµ%û � % kâ• !» /éç%~ x ç] X 
d zé�6 µ05 ] z2éX6µé % kéz N.s X6] X � %µ éXéz~36µÉ%µ5 N% NâX�6 AC +é çz6%z5 à AJ 3 C?5 
salle de la Libre Pensée, 10-12, rue des Fossés-Saint-Jacques (RER 
Luxembourg), '75005 Paris. 
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HISTOIRE 

« Viêt-Nam 1920 - 1945 
Révolution 

et contre-révolution 
sous la domination coloniale » 

Ngo Van • éd. L'insomniaque 

Unique et vrai 

L ES ÉDITIONS. L'insomniaque 
' s'apprêtent à publier : Viêt- 
Nam 1920-1945, Révolution et 
contre-révolution sous la domina­ 
tion coloniale, de Ngo Van. 
L'auteur est né en AJ AC au 

hameau de Tân lô, près de Thu 
duc, AE kilomètres au nord-est de 
Saigon, d'une famille paysanne. 
Ngo Van a commencé à travailler 
dès l'âge de quatorze ans. Il 
s'engage dans le mouvement 
communiste oppositionnel (trots­ 
kyste) en AJ CB5 et a partagé la 
lutte des révolutionnaires jusqu'en 
AJ DE9 Fixé en France depuis 
AJ DI 5 il a travaillé en usine 
jusqu'en AJ HI 9 fN a écrit une série 
d'articles sur le Viêt-Nam dans 
Informations et correspondance 
ouvrières, de AJ FI à AJ HB9 II a 
collaboré aux Chroniques vietna­ 
miennes, de AJ I F à AJ J A et a 
publié deux articles historiques 
sur l'Indochine de AJ C? à AJ D?5 
dans les Cahiers Léon Trotsky 
(éditeur: Pierre Broué). fN a égale­ 
ment collaboré au Dictionnaire 
biographique du mouvement 
ouvrier (dirigé par Jean Maitron). 

Somme historique, cet ouvrage 
- auquel son auteur a consacré 
de nombreuses années de 
recherches est aussi un témoi­ 
gnage de première main et le 
premier du genre. Homme du 
rang et acteur engagé dans cette 
période cruciale de l'histoire du 
Viêt-Nam, l'auteur a vécu les 
péripéties de la lutte. anticolonia­ 
liste et révolutionnaire, ce qui lui 
aura valu de rencontrer, de 
fréquenter et de connaître 
nombre de personnalités· qui 
animèrent le combat. La période 
traitée couvre les années AJ B?5 
celles qui virent l'éveil d'une intel­ 
ligentsia moderne et l'émergence 
d'un nationalisme nouveau ; les 
années AJ C?5 celles des explo­ 
sions révolutionnaires et des 
expériences ; et une partie des 
années AJ D?5 de l'occupation 
japonaise aux prémices de 
l'indépendance. Présenté sous 
forme de chronique, ce récit est à 
coup sûr une contribution impor­ 
tante et neuve à l'histoire contem­ 
poraine du Viêt-Nam, enfin 
dégagée de tout manichéisme; et 

ce, à un moment où les actuels 
potentats de Hanoï sont à la 
croisée des chemins. 

L'insomniaque est une maison 
d'édition associative sans but 
lucratif et destinée à favoriser 
l'expression des dissidents. Son 
fonctionnement repose sur le 
bénévolat. Pour Né publication de 
Viêt-Nam 1920-1945, Révolution 
et contre-révolution sous la 
domination coloniale (plus de 
C?? pages et une riche iconogra­ 
phie), L'insomniaque ouvre une 
souscription. Pour A?? F, les 
souscripteurs recevront un 
exemplaire .de l'ouvrage dès sa 
parution, dans le courant de 
l'année AJ J E (et en sus un 
exemplaire d'un livre choisi dans 
le catalogue). 
Les souscriptions sont à 

adresser, par chèque, à l'ordre 
des éditions L'insomniaque, 7, 
rue Jean-François Gerbillon, 
75006 Paris. • 

CHARLES REEVE 
(d'après présentation de 

L'insomniaque) 

POÉSIE 

Du vin et des filles 
A i. eb spb ] ù N%µ 6XÉé 2z6µÉ%µ +]XÉ Né 

~3éµµ% à Q] zÉ éâï é ~z6çé6Xµ5 6N 
%µÉ • ] X � % z%N6z% Né k] é µ6% � .mQéz 
h 3éôéQ5 ~%É « astronome qui ne 
croyait pas au ciel » 9 i %µ é � 6É6] Xµ 
d éNN6Qéz� zéé �6 É%XÉ5 � éXµ Né Ézé� â~­ 
É6] X ~] Xµ6� é zé % ~] QQ % Né Q%6NN%âz%5 
~%NN% � % X] Éz% éQ6 UzQéX� p] • 6X5 N%µ 
Rubayat /N%µ « wâéÉzé6Xµ ») � % ~%É 
é É]XXéXÉ k] è É% k%zµéX Xé %X A?D? %É 
Q] zÉ %X AABE9 

« Il réformait les chars et le calen­ 
drier. Il administrait l'observatoire de 
Merv. Il calculait des binômes, des 
équations du quatrième degré, le 
triangle arithmétique » 5 X] âµ zé~] XÉ% 
� % Nâ6 p ] • 6X9 bÉ 6N é ~z6çé6É � %µ 
wâéÉzé6Xµ µéÉéX6wâ%µ5 � %µ « ç%zµ%Éµ 
é z]É6wâ%µ » � ] XÉ n36N6kk% t éN é ~éâµé 
� éXµ âX% Ézè µ •%NN% ~3éXµ] X9 

a â ç6X %É � %µ +6NN%µ5 6N %X kézNé6É 
• %éâ~] âk mQéz h3 éôéQ :«Ils disent 

tous : "Il y aurait, il y a même un 
enfer !" 
Blablabla ! le cœur ne doit pas 

s'émouvoir ! 
Si tous ceux qui font l'amour et qui 

boivent sont de l'enfer, 
Demain le Paradis, comme le creux 

de ma main, est désert. » 
s X Q%~ N6• z%5 « libertin comme une 

tulipe ! à la fois infidèle et croyant ! », 
� ] XÉ Né k] é µ6% Ézéç%zµ% N%µ µ6è ~N%µ 
µéXµ k%z�z % � % µé +]z~% L 

« Soixante-douze vérités, voilà ce 
qu'ils ont ! 
T'aimer, toi, c'est mieux que la 

fragilité qu'ils ont ; 
Au loin Islam, religion, péché ! 
Le but, c'est toi, pour le reste 

restons-en là ! » 
« Ascètes du vin, amoureux du vin, 

et même buveurs de vin ! 
nous le sommes tous ! 

Dans la rue des maisons de vin, 
assis tous les jours, nous le sommes 
tous! 
Nous avons quitté le Mal et le 

Bien, l'espoir du Ciel, la peur de 
l'Enfer ! 
N'essaye pas d'avoir raison de 

nous : ivres d'esprit, nous lé sommes 
tous !» 

« En homme libre, «mQéz h3 éôéQ· 
dit sans forcer la voix que Dieu est 
hypothèse nullement avérée et que 
ceux qui prétendent agir en son nom 
et imposer sa loi s'apparentent à de 
sinistres imposteurs » 5 é ~z6çé6É � % Nâ6 
UX�z é t %NÉ%z � éXµ âX% é �6 É6] X kézâ% 
%X AJ EI 9 i 6µ%û N%µ Rubayat � .mQéz 
h3 éôéQ éçéXÉ wâ% N%µ 6XÉé 2z6µÉ%µ 
X.é6%XÉ Né Qéâçé6µ% 6� é % � % N%µ 
• zûN%z9♦

Uç%~ âX% É] â~3éXÉ% Q] � %µÉ6%5 j Q% a ] Q6X6wâ% t ] ôX%É %µÉ ç%Xâ% 
ékk] zÉ%z µé ~] XÉz6• âÉ6] X éâ µ%~Ééz6µQ% é N%~É] zéN· éQ• 6éXÉ %Xà µ% 
� é ~NézéXÉ « µ%âN% ~éX� 6� éÉ% � % N.é ~] N] 26% » à Né kzé µ6� %XÉ6%NN%5 
z%Q6µéXÉ � â Qê Q% ~] âk N%µ � %âï éâÉz%µ ~ézz6é z6µÉ%µ« XéÉâz%Nµ » 5 
i éN] X� % %É u é%~3É%z5 éâ zéX2 � .6Qk] µÉ%âzµ9 

9 nézÉ] âÉ é6NN%âzµ5 ~% k3é X] Q è X% � % z%kzé µ%XÉéÉ6ç6Éé « âX6wâ% %É 
çzé6% » • éÉ µ] X kN%6X9 U N.%ï Ézê Q% � z] 6É%5 ] ù Né Éz6• â é� ] N+]­ 
N%ké X6µÉ% µ.é~3ézX% � é ;à à k] âz+%X� z% N% t 6~] QÉ% ç%X� é %X5 é~~âµé 
� .éç] 6z zé � 62é µ] X k%É6É � %ç] 6z %X ~]k 6éXÉ µâz µ] X ç] 6µ6X • z%É]X5 N% 
V] z2X% 3é6X%âï 9 

Uâ nézÉ6 µ] ~6éN6µÉ%5 ] ù ~3é~âX � %µ Éé X] zµ %µÉ à ~% k] 6XÉ 
~] Xçé6X~â wâ% k%zµ] XX% � éXµ ~%ÉÉ% +]zQéÉ6] X X% z%kzé µ%XÉ% Né 
2éâ~3% zé %NN% wâ.] X µ% Q] XÉz% kzê É à µ] âÉ%X6z N% p ] X+N%âz � % 
N.e é Q6~ô~N%5 p éôQ] X� Vézz%5 géâzè µ éµµ] âk6 � %µ É%Qkµ Q] � %zX%µ9 

U � z] 6É%5 N% � é • éÉ k] âz Né � é µ62XéÉ6] X � â ç é z6Éé• N% k] zÉ%âz � % 
N.3é z6Éé2%· 2éâNN6µÉ% %µÉ à ~% k] 6XÉ ~ék6ÉéN· wâ.6N µ%zé6É QéN ç%Xâ 
� .6z] X6µ%z 6~6 µâz Né z6çéN6Éé Z36zé~8VéNNé� âz9 mX X% kNé6µéXÉ% kéµ 
éç%~ !.e 6µÉ] 6z%9 

mX N% ç] 6É5 N% « � é • éÉ � .6� é %µ » %µÉ NéX~é 5 � .âX% kz] +]X� %âz %É 
� .âX% z6~3%µµ% µéXµ kzé ~é � %XÉ9 fN ~] Xç6%X� zé6É • 6%X µû z wâ% N%µ 
éXéz~36µÉ%µ ô kézÉ6~6k%XÉ9 e é Néµ5 à kézÉ Q] 65 wâ6 k%âÉ zé6µ] XXé• N%8 
Q%XÉ µ.%ï kz6Q%z µéXµ z6%X Ézé36z � % Né Ézé� 6É6] X N6• %zÉé6z%9 ♦

FLORÉAL 

PASCAL DIDIER 

DIEPPE 
i% 2z] âk% ZNé Q%XÉ8a âçéN %É N.Unb i 5 %X ~] NNé• ] zéÉ6] X éç%~ Né j gZ � % a6%kk%5 
ç] âµ 6Xç6É%XÉ à âX% ~] X+é z%X~%8� é • éÉ µâz N% É3è Q% µâ6çéXÉ L « i%µ q%~É%µ », N% 
�6Q éX~3% BJ ;éXç6%z5 à AE 35 cave Georges-Brassens, MJC, rue du 19 Août 
1942. Z%ÉÉ% ~] X+é z%X~% µ%zé éX6Qé % kéz vé ç6%z néµwâ6X65 zé � é~É%âz à Z3ézN6%­ 
e %• � ] %É éâÉ%âz � .âX% Encyclopédie des Sectes. ré • N% � % kz%µµ%9 

DIJON 
i % 2z] âk% cU � % a6;] X %É N% qZUi n ] z2éX6µ%XÉ âX% ~] X+é z%X~%8� é • éÉ µâz N% 
É3è Q% L « o â%NN% Q%Xé~% +éµ~6µÉ% éâ;] âz� .3â6 %X fÉéN6% S» 5 éX6Qé% kéz d é%ÉéX] 
j éX+z%� ] X6é /éâÉ%âz � % La Lutte humaine i uigi Fabbri, le mouvement 
anarchiste italien et la lutte contre le fascisme), wâ6 µ% � é z] âN%zé N% Qéz�6 CA 
;éXç6%z5 à B? 3 C?5 %X salle de la Fédération des Cavres laiques, 2, rue 
Claude-Bernard, 21000 Dijon. 

SAINT-ETIENNE 
i % 2z] âk% l %µÉ]z8j éG3X] É6%XÉ � %âï Éé• N%µ � % kz%µµ%5 N.âX% ~3éwâ% ç%X� z%�6 
� éXµ N% 3éNN � % Né +é~âNÉé � % i%ÉÉz%µ5 � % AB 3 à AD 35 %É N.éâÉz% ~3éwâ% �6Q éX~3% 
QéÉ6X µâz N% Qéz~3é éâï kâ~%µ5 µ6Éâé � %çéXÉ N% µÉé� % d%]++z] ô8d â6~3éz� 9 
néz é6NN%âzµ5 N% 2z] âk% k] âzµâ6É µ] X é Q6µµ6] X « p ] â2% %É l ] 6z 8 r z6• âX% 
i 6• %zÉé6z% » ~3éwâ% ;%â �6 � % BA 3 à BB 3 µâz pé �6 ] a 6] /I J 9E cj 09 
n%zQéX%X~%µ L ~3éwâ% kz%Q6%z %É Éz] 6µ6è Q% Qéz�6 µ � â Q] 6µ5 salle 15 bis, Bourse 
du Travail de Saint-Etienne. 

SAINT-NAZAIRE 
i% 2z] âk% c %zXéX� 8n%NN] âÉ6%z ç] âµ 6Xç6É% à âX � é • éÉ µâz « b Q6N% j éµµ] X5 éX6Qé­ 
É%âz � % NâÉÉ%µ kéôµéXX%µ %É ] âçz6è z%µ5 kz] +%µµ%âz � % N6• %zÉé 5 +é � é zéN6µÉ% 
• z%É] X5 � z%ô+âµéz� %É ké~6+6µÉ% », éX6Qé kéz a6 � 6%z d6zéâ � 5 N% ç%X� z%� 6 BH 
;éXç6%z5 à B? 3 C?5 à Né Maison du Peuple, salle E, place Salvador-Allende. 

VITRY-SUR-SEINE (VAL-DE-MARNE) 
i%µ N6• %zÉé6z%µ � é µ6z%âï � % ~] XµÉ6Éâ%z âX 2z] âk% cU µâz t6 Ézô k%âç%XÉ ~] XÉé~É%z 
N.s X6] X zé 26] XéN% kéz6µ6%XX% � % Né cU /N6• zé6z6% � â j ] X� % i6 •%zÉé6z%05 wâ6 ÉzéXµ­ 
Q%ÉÉzé9 mù Éz] âç%z le Monde libertaire S U Né j é6µ] X � % Né nz%µµ% µ6Éâ é% à ~ô Éé � â 
~6Xé Qé p] • %µk6%zz% %É à ~%NN% � % Né 2éN%z6% Qéz~3éX� % � â µâk%zQéz~3é Ur UZ9 

Au lendemain de la période des fêtes, les éditions du Monde 
Libertaire vous proposent toujours des lots de quelques uns de 
leurs titres. Vous bénéficiez de 50% de réduction pour pouvoir, 
dans notre période de paupérisation, encore offrir ou vous offrir 
quelques bons livres et bonnes brochures. 
Pour 100 c /D 15 F de frais de port), vous pouvez choisir entre 
trois lots: 

a) René Berthier (Bakounine politique : révolution et contre­ 
révolution en Europe centrale) ; Gaston Leval. (L'Etat dans 
l'histoire) ; Philippe Pelletier (Super Yalta). 

b) Camillo Berneri (Œuvres choisies) ; Pierre-Joseph Proudhon 
(De la capacité politique des classes ouvrières, 2 vol.) ; 
Commission « Femmes » de la FA (Avortement, contraception : 
on vous l'a déjà dit, on veut choisir !) ; Les Anarchistes et 
I'Europe : analyse critique et propositions des anarchistes. 

~0 Yves Peyraut (Radio Libertaire : la voix sans maitre) ; Mai 68 
par eux-mêmes ; Maurice Joyeux (L'Anarchie et la société 
moderne) ; Larry Portis et Christiane Passevant (La Main de fer 
en Palestine). 
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DAMS IE INDESIEIF 

L'interview ci-dessous a été réalisée lors du 
festival « Anarchy in UK » 5 au mois d'octobre 
1994. Bad Attitude y était partie prenante, en 
intervenant au sein des « ateliers » de femmes, 
quotidiens tout au long des dix jours de rassem­ 
blement. 

Le Monde libertaire : Pouvez­ 
vous nous présenter Bad Attitude ? 
Bad Attitude : Bad Attitude est à 

la fois un collectif et un journal de 
femmes, radicales, féministes et 
anarchistes en bien des points, qui 
existent depuis décembre 1992. Six 
numéros du journal sont sortis, et 
celui-ci est centré sur des infos inter­ 
nationales concernant les luttes dès 
femmes dans le monde, les événe­ 
ments sociaux, les luttes de classe ... 
Nous recueillons la plupart des infos 
en interviewant des féministes étran­ 
gères de passage en Angleterre ou 
en échangeant ces infos avec des 
journaux féministes d'autres pays. 

Le Monde libertaire : Que 
mettez-vous dans le terme anarcho­ 
féminisme? 
Bad Attitude : L'anarcho­ 

féminisme ne ressemble à aucun 
courant du féminisme. Pour nous, 
l'anarchisme et le féminisme sont 
une même lutte, dans le sens où il y 
a contestation du pouvoir ... Le 
pouvoir patriarcal, mais aussi le 
pouvoir d'une classe et le pouvoir de 
l'Etat. 

Le Monde libertaire : Qu'en est-il 
de l'avortement au Royaume-Uni ? 
Bad Attitude : La durée légale 

maximum de grossesse durant 
laquelle il est autorisé est de dix-huit 
semaines. A part ça, la situation est 
la même qu'ailleurs. Notre liberté de 
choisir et de faire ce que l'on veut de 
notre corps va en se rétrécissant. Il y 
a souvent des attaques contre 
l'avortement dans les discours des 
députés au Parlement. Et puis la 
question de. choix, de liberté de 
choisir est moindre si vous apparte­ 
nez à la mauvaise classe sociale, si 
vous n'avez pas la bonne couleur de 

peau. Une femme de la classe 
moyenne aura toujours plus de choix 
qu'une femme de la classe ouvrière, 
ne serait-ce que la possibilité de 
payer l'hôpital. C'est une lutte de 
classe, l'avortement. Toutes les 
femmes n'ont pas le moyen de 
payer. 

Le Monde libertaire : Travaillez­ 
vous avec d'autres groupes de 
femmes ? I y a apparemment 
beaucoup de centres de femmes à 
Londres. 
Bad Attitude : Il existe de 

nombreux et différents centres de 
femmes à Londres, et nous sommes 
en contact avec ces différents 
groupes, mais nous ne faisons pas 
partie d'une organisation. Les 

« Notre liberté de choisir 
et de faire ce que l'on veut 

de notre corps 
va en se rétrécissant. » 

centres d'intérêt ne sont pas 
toujours les mêmes ... un groupe de 
femmes peut être basé sur les 
fringues, sur l'origine ethnique ou 
construit sur une base politique 
comme l'anarchisme et le 
féminisme. Ce que l'on veut dire, 
c'est qu'il y a beaucoup de femmes 
qui se regroupent, mais pas forcé­ 
ment en tant que féministes. Il est 
important de rappeler que le mot 
« féminisme » a été énormément 
critiqué comme étant une idéologie 
occidentale de femmes blanches. 
Qn trouve donc des femmes qui 
s'organisent mais ne prennent pas 
l'étiquette féministe, même si 
certaines luttes rejoignent ce mouve­ 
ment. Le viol, par exemple, est un 
fait qui peut sensibiliser n'importe 
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quelle femme ... même la princesse 
Diana peut en avoir peur, et même si 
la contestation ne touche pas toutes 
les femmes, la plupart d'entre nous 
ont un peu peur de sortir seules la 
nuit. La plupart aussi ont une 
relation avec un ami ou un mari, et 
certaines vivent des expériences 
violentes avec leur partenaire. bÉ 
cette expérience de violence mascu­ 
line peut aussi provenir d'un homme 

D55 

qui est le frère ou Je père. Donc, 
n'importe quelle femme peut être 
confrontée au sexisme, et c'est sûr 
que la question à poser est pourquoi 
nous n'avons pas d'organisation 
générale. 

Le Monde libertaire : Comment 
financez-vous Bad Attitude ? 
Bad Attitude : Nous avons fait • 

une souscription qui nous a rapporté 
200 livres (1 700 FF), et qui nous a 
permis de publier un questionnaire, 
avec des questions demandant aux 
femmes ce qui les intéresse, que 
l'on a envoyé à des fèmmes, à diffé­ 
rents groupes et collectifs. Ceci nous 
a amené un matériel permettant de 
savoir dans quoi les femmes ont 
envie de s'impliquer (écriture, 
photo ...), et comme on demandait 
aussi de l'argent et que l'on en a 
reçu pas mal, nous avons pu acheter 
un ordinateur ... et ça a démarré. 

Maintenant, nous avons des publi­ 
cités dans chaque numéro, qui nous 
permettent de récolter entre 200 et 
300 livres (1 700 à 2 500 FF). Ces 
publicités sont celles de groupes de 
femmes, de gens qui font des tee­ 
shirts, ou d'autres magazines. Mais 
pas de journaux féminins tradition­ 
nels évidemment. Ce sont des publi­ 
cités d'autres revues féministes, de 
librairies indépendantes aussi. • 

Interview transmise par 
GÉRALDINE (gr. Ubu - Paris) 

Contact : Bad Attitude c/o 121 
Bookshop, 121 Railton Road, London 
SE24 OLR, England. Tél. : 19 (44) 
71.978.90.57. 

DROIT A L'AVORTEMENT 

La lutte continue 
Le AH ;éXç6%z5 �6 ç%zµ%µ QéX6+%µÉé­ 

É6] Xµ Qézwâè z%XÉ à N%âz +éç ] X N% 
ç6X2É6è Q% éXX6ç%zµé6z% � % Né N] 6 
z%NéÉ6ç% à N.6XÉ%zzâkÉ6] X ç] N] XÉé6z% � % 
2z]µµ%µµ%9 

a â ~ô Éé Q6X6µÉè z%5 q6Q] X% t %6N 
éçé6É 6Xç6Éé N%µ ;] âzXéN6µÉ%µ à 
� é ;%âX%z5 wâ65 É]âµ5 éâ ~] âzµ � % N%âzµ 
z%k] zÉé2%µ éâkzè µ � %µ +%QQ %µ %É � %µ 
µ%zç6~%µ 3] µk6ÉéN6%zµ5 éçé6%XÉ z%X~] X­ 
Ézé âX% ékkN6~éÉ6] X • 6%X � é 2zé� é% � â 
� z] 6É à N.éç] zÉ%Q%XÉ L éÉÉ%XÉ%µ � % 
z%X� %û8ç] âµ5 ~âNké• 6N6µéÉ6] X5 %ï é­ 
Q%Xµ 6XâÉ6N%µ5 ké6%Q%XÉ %ï 62é %X 
%µkè ~%µ5 z%+âµ � % N.é6� % Qé � 6~éN% 
2zéÉâ6É%5 %É~9 bÉ ~.%µÉ Nà 8� %µµâµ 
wâ.6Xµ6µÉ% Né Q6X6µÉz%5 z%X� éXÉ 
z%µk] Xµé• N%µ µ%µ kzé � é ~%µµ%âzµ 
« µ] ~6éN6µÉ%µ » 9 bX z%çéX~3%5 N%µ 
é~É6] Xµ � % ~] QQ éX� ] µ � %µ +]âµ � % 
a6%â X% N.6Xwâ6è É%XÉ kéµ Éz] k9 l ] âµ 
X% µ] QQ%µ kéµ éâï bÉéÉµ8s X6µ5 ] ù 
] X éµµéµµ6X% N%µ Qé � %~6Xµ wâ6 kzéÉ68 
wâ%XÉ N.ft d ! # 

a â ~ô Éé � % ~%âï %É ~%NN%µ wâ6 � é +%X­ 
� %XÉ N% � z] 6É � % ~3] 6µ6z5 kNâµ6%âzµ 
~] X+é z%X~%µ � % kz%µµ% � ] XÉ ~%NN% � % 
Né Z] X+é � é zéÉ6] X � â nNéXX6X2 
+éQ6N6éN ] XÉ zékk%Né N%µ z%µÉz6~­ 
É6] Xµ � % Né N] 6 /N% � é Né6 � % � 6ï 
µ%Qé6X%µ � .éQ é X] zz3é %5 N%µ ~] X� 6­ 
É6] Xµ +é6É%µ éâï Q6X%âz%µ %É éâï 
é ÉzéX2è z%µ5 N.] • N62éÉ6] X � % N.%XÉz%É6%X 
kzé 8ft d 0 %É ] XÉ � é X] X~é N.ékkN6~éÉ6] X 
� % Né N] 65 ~] Xµé wâ%X~% � % N.éâµÉé z6Éé 
• â � 2é Éé6z%5 � % N.é• µ%X~% � % ç] N] XÉé 
k] N6É6wâ% � % 2ézéXÉ6z N% � z] 6É � %µ 
+%QQ%µ à � 6µk] µ%z � % N%âz ~] zkµ %É 
� .âX z%É] âz � % N.] z� z% Q] zéN • éµé µâz 
Né çéN%âz « +éQ6NN% » %É X6éXÉ É] âÉ% 
µ%ï âéN6Éé é kéX] â6µµéXÉ% Qé6µ éâµµ6 
z%µk] Xµé• N% /A09 9 

a éXµ �6 ç%zµ%µ ç6NN%µ5 X] ÉéQQ%XÉ à 
d z%X] • N%5 i 6NN%5 V] z� %éâï 5 néz6µ 999 
� %µ QéX6+%µÉéÉ6] Xµ � % zâ% é Éé6%XÉ 
] z2éX6µé %µ9 a %çéXÉ N% Q6X6µÉè z% � % Né 
qéXÉé 5 N%µ B?? QéX6+%µÉéXÉµ kzé µ%XÉµ 
/µ%N] X Né k] N6~%0 µ~éX� é6%XÉ wâ% Né 
NâÉÉ% k] âz N% � z] 6É à N.éç] zÉ%Q%XÉ 
~] XÉ6Xâ%9 Z% zéµµ%Q• N%Q%XÉ5 éç%Xâ% 
� % qé 2âz5 ékk%Né kéz N% ~] NN%~É6+ 
âX6Éé6z% « i %µ qéN] k%µ B5 N% z%É] âz » 

/B05 ~] Qk] µé k] âz âX% • ] XX% kézÉ � â 
Q] âç%Q%XÉ N6• %zÉé6z% /c U5 Zl r 5 
p é +N%ï 5 Uké~3%5 i %µ yézQéû] X%µ0 
ç] âNé6É zékk%N%z wâ%5 ç6X2É éXµ ékzè µ5 
~.é Éé6É É] â;] âzµ q6Q] X% t %6N N% 
Q6X6µÉz% � % Né qéXÉé 9 p %ç âµ %X 
éâ�6 %X~% kéz Né Z3%+ � % Zé• 6X%É5 Alix 
� % Né Vz%É%µ~35 N%µ QéX6+%µÉéXÉµ ] XÉ 
%ïk ] µé N% ~éÉéN] 2â% � % z%ç%X�6 ~éÉ6] Xµ 
é~Éâ%NN%µ9 U ~%Né5 6N N%âz +âÉ éXX] X~é 
Né � é ~6µ6] X � % wâ%Nwâ%µ Q%µâz%µ L 
~] XÉzé~ÉâéN6µéÉ6] X � %µ Qé � %~6Xµ 
çé~éÉé6z%µ kzéÉ6wâéXÉ � %µ ft d � éXµ 
N%µ 3ô k6Ééâï kâ• N6~µ M � ] â• N%Q%XÉ � % 
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kzé 8ft d /C0 M é Éâ � % � % Né µ6ÉâéÉ6] X 
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� é ç%N] kk%Q%XÉ � .âX% 6X+]zQéÉ6] X 
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z%Q•] âzµ%Q%XÉ � %µ ~]XÉzé~%kÉ6+µ /� % 
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HÉLÈNE HERNANDEZ 
(gr. Pierre-Besnard - Paris) 

(1) Z9 ML du 6 et 13 janvier, sur l'histoire 
de la lutte pour obtenir le droit à l'avorte­ 
ment et sur les conditions actuelles d'appli­ 
cation de la loi. 
(2) En référence aux « Manifeste des 343 » 5 

lancé dans le Nouvel Observateur, 343 qui 
furent appelées « salopes » pour avoir dit 
qu'elles avaient avorté. 
(3) Fut dénoncé l'agrément dont bénéficie 
le Centre de liaison des équipes de 
recherche (CLER), qui s'oppose à l'avorte­ 
ment, mais réalise des entretiens sociaux 
pré-lVG. 
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AUDITORIUM 
des HALLES 

Soirée organisée par 
la Coordination nationale 

des associations 
pour le droit à l'avortement 

et à la contraception 
(CADAC) 

Témoignages; 
interventions, chansons 

et musique 
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